
La poire n'est pas mûre
Le peup le suisse et les cantons iront

demain causer une grande joie ou une
grande peine à une «partie de la gent
féminine .

Nous croyons plutôt que ce sera une
grande peine , car , vu les circonstances
et les conditions dans .lesquelles a lieu
la consultation., le suffrage «féminin pa-
raît  voué à l'échec. Depuis le début de
la campagne des failles se sont «produi-
tes dans les blocs politiques favorables
au vote féminin.

Il y a certes bien longtemps qu 'en
Suisse , une avant-garde de candidates
ù l 'émancipation milite pour cela «un-
guibus et rostro» , mais l'idée n 'est vé-
ritablement en marche que depuis le
printemps 1958, date de l'adoption du
projet par les Chambres fédérales. C'é-
tait au moment où nos autorités po-
saient au «peup le suisse la question de
savoir si les femmes pouvaient être
enrôlées dans «la «défense civile sur sim-
ple ordre de marche. Il y avait là plus
qu 'une coïncidence , une habileté.

Il était plus facile de faire passer la
pilule de la militarisation des femmes
si en môme temps l' on présentait le
baume de l'émancipation civique. Les
conditions de ce marché de dupes ne
paraissent pas très à l'honneur de nos
autorités.

Fort heureusement , le peuple a refusé
la première médication. Il est aujour-
d'hui beaucoup plus libre pour récuser
le sirop capillaire .

Du côté de Berne , on n 'a pas tergi-
versé devant les scrupules politique s de
quelques députés qui trouvaient assez
fort de tabac que le Conseil fédéral
proposât le suffrage féminin sur le plan
national alors qu'il n'avait pas encore
franchi l'étape de son instauration dans
les cantons.

On n 'a pas voulu voir que ce pro-
cédé avait  pour conséquence , sinon
pour but , de forcer la main aux can-
tons. Et pourtant le Message ne se
cachait pas de vouloir «faire avancer
l'idée du féminisme» .

Tout d'un coup, le.s principes fédéra-
listes ont été battus en brèche précisé-
ment par ceux qui devaient les sauve-
garder.

Ce qui semble avoir prévalu dans ce
renversement des rôles c'est le com-
plexe suisse d'infériorité à l'égard d'au-
tres nations qui connaissent pour la
plupart  le suffrage féminin. On a éta-
bli des comparaisons entre systèmes
absolument différents et l'on a abouti
à des équations arbitraires.

Depuis que nous avons découvert
que CRS conf ron ta t ions  restent nette-
ment  on Faveur dc la Suisse, môme sans
le suf f rage  féminin , on trouve encore
des mag istrats qui s'en t iennent  à leurs
complexes . C' est assez déconcertant.

L'inversion des données du problè-
me suf f i t  aux citoyens fédéralistes pour
refuser le suff rage  féminin  dans les
conditions où il leur est offert , même si
beaucoup d' entre  eux sont par ailleurs
part isans en principe de l' extension du
suffrage  universel.

Sur ce second point , on peut encore
se demander si notre démocratie , dé-
jà passablement étendue , va gagner
dans la mul t ip l ica t ion de ses erreurs et
s'il n 'y a pas lieu d'en restreindre les
pouvoirs .

Quoi qu 'il en soit de cet aspect et
bien qu 'il ne soit nullement négligea-
ble , il nous suff i t  que la façon de poser
la question aille à rencontre du fédé-
ralisme.

Ce fut là notre position personnelle
et nous sommes d'autant  plus libre
pour la rappeler ici que le comité
cantonal du parti conservateur a lais-
lé la liberté de vote.

La preuve que le projet n'a pas tenu
compte des positions cantonales et de
leur peu «d' empressement à rompre avec
la tradition , c'est que deux cantons seu-
lement , Vaud et Lucern e, ont profité du
scrutin fédéral pour «proposer l'égalité
civique totale.

L'occasion était «pourtant donnée de
céder dans une plus grande mesure à
ce que l'on app elle trop facilement e«t
inconsidérément un «postulat de la
justice ».

Les cantons ne l'ont saisie, comme
on le voit , que dans une proportion
minime.

C'est bien là la preuve que la Con-
fédération , en prop osant sa réforme
constitutiorfnelle , a anticipé sur «les
moeurs canton ales.

C'est l'exemple frappant d'une tech-
nique législative à rebours , telle qu 'on
la réprouverait dans nos Facultés de
droit.

Notre prise de position nous a dis-
pensé d'examiner en soi l'argumenta-
tion des suffragistes et celle des op-
posants. Il y a de part et «d' autre des
affirmations sans démonstrations con-
vaincantes , là où il n 'y a pas que des
arguties tirées par les cheveux. Nous
n'entrerons pas dans cette discussion.

Qu'il nous soit permis toutefois de
contester le bien fondé de l'opinion qui
trouve que le suffrage féminin , sous
prétexte qu 'il se réalisera un jour , peut
ou doit aussi bien s'établir maintenant .
La résistance , selon certaines suffra-

demain î Ûn^̂ H
« Seigneur, pourquoi dors-tu ?... »

« L'enseignement do la religion
terre et considéré les sphères célestes
sible à l'homme. La Bible parle de la
ginaires , comme le patriarche Enoch
il est parlé même de l'ascension du
franchi ies cieux : nulle part ils n 'ont buté sur Dieu ou quelque essence
céleste. Nulle part ils ne sont heurtés au firmament du ciel dont parle
l'Ecriture... Il est prati quement démontré que pour s'éleuer au ciel, il était
besoin , non de miracles , mais d' une connaissance scientifique des lois de
la nature... »

Il est encore mieux démontré qu 'un sauant peut donner à sa bêtise
les dimensions même de i'uniuers. Et que quand la reçue Science et Vie
se met à fa ire  de la théologie , elle nous donne enuie de marcher à quatre
pattes.

Supposons qu 'une fusée arrioe dans le soleil. Représentez-Dous le
soleil comme une sphère d' un mètre de diamètre. La terre est une bille
de marbre cent mètres plus loin. A cette échelle , où chercherez-uous la
première étoile ? Enuiron ù Moscou. A quatre années-lumière. Et il y a
des étoiles qui sont à des millions d'années-Iumière , des étoiles dont la
lumière ne nous est pas encore uenue tant elles sont éloignées : d' autres
qui ont pu s'éteindre depuis des mil/ions de siècles et que nous voyons
toujours, la rayonnement n 'ayant pas f ini  de s'écouler. Et l'imagination
s'nrrêtora p lus tôt do représenter que la réalité de four nir .  En présence
do cet uniuers purement matériel , qu 'est-ce que soinik et spoutnik ?
Beaucoup moins qu 'un saut de puce.

Mais co n 'est peut-être pas dans cette direction qu 'il f au t  chercher
Dieu et l'Ascension du Christ. Quand l'auteur de la sottise blasphématoire
sera aux prises avec la mort , cela lui fera une belle jamb e d'être allé ou
de se trouver dans la lune ! Puisse-t-il entrevoir qu 'il lui sera bon d'élever
son âme et qu 'à cela toutes les fusées interstellaires ou interp lanétaires
ne lui serviront exactement n rien. Le silence éternel de ces espaces in-
finis commencera à l' e f f r a y e r , même s'il possède « une connaissance
scienti f ique des lois de la nature » . Puisse-t-il alors , rentrant humblement
en lui-même , trouuer Dieu qui y dormait parce que lui-même dormait.

Dans une fleur , un enfant uoit Dieu qui l' a fa i te , parce que son
regard est simple et que Dieu l'habite. Bienheureux les cœurs purs, ils
verront Dieu. Et nous plongeons au fond de J'uniuers et nous n'envoyons
pas l' auteur parce que nous l'aoons chassé de notre âme. « O mon Dieu ,
s'écrie S. Augustin , je  vous cherchais et ne oous trouvais , parce que je
oous cherchais mal . /e uous cherchais hors de moi et oous étiez en
moi ! »

Chassez Dieu de uotre cœur et c'est l' enfer  que DOUS rencontrerez
dans les planètes les plus lointaines. Car l'enfer est partout où Dieu n 'est
pas reçu, et Dieu n 'est trouué , partout , qu 'aDec le sens de l'amour.

Marcel Michelet.

gistes , ne serait qu un . combat d'ame-
re-garde pour retarder la défaite , et
par conséquent une manœuvre inut ile.

En cette matière comme en d'autres,
il faut préparer le climat afin que l'é-
volution soit acceptée du plus grand
nombre , sous peine de heurter inutile-
ment les esprits .

Or, non seulement la résistance mas-
«culine est évident, mais celle des fem-
mes elles-mêmes est - surabondamment
prouvée .

Il ne suffit pas de quelques milliers
de suffragistes pour .justifier une rup-
ture brutele avec nj os mœurs politi-
ques . A

Si les revendications' des unes appa-
raissent légitimes, le refus des autres
n 'est «pas sans fondement.

L'exemple de Bratsch est à cet égard
assez significatif. Les quelque 150
femmes qui seraient en âge de voter
étaient conviées le dimanche 25 janvier
à dire si elles désiraient He suffrage
féminin. Aucune ne s'est présentée à
l'urne.

Le phénomène pourrai t se vérifier
dans un grand nombre de communes
suisses, sinon sous-cette forme , abso-
lue, du moins dans un sens « nette-
ment négatif. ' ..,. ¦-"'¦. ' -

Dans ces conditions, le « moment
n'est pas venu d'accorder aux femmes
ce que la plupart d'entre elles refu-
sent.

La poire n'est pas mûre.
A. T.

a toujours distingué le ciel de îa
comme le séjour des dieux , inacces-
montée au ciel de personnages ima-
et le prophète Elie.. Dans l'Eglise,
Christ. Les satellit.es artificiels ont

Notre chroni que de politique étrangère

La course au progrès...
par Me Marcel-W. Sues

Certes l'on comprend qu 'un chef
d'état responsabl e, surtout dans un sys-
tème constitutionnel qui , sans être au-
tocratique , est néanmoins personnel,
cherche à mettre en valeur, non pas
tant lia tâche accomplie que ses plans
d'avenir ; néanmoins on ne s'attendait
pas à un panégyrique de cette enver-
gure ! Le rapport de M. Khrouchtchev ,
par quelque côté qu 'on le prenne, «est
une glorification de l'idéologie — «bien
sûr ! — mais aussi et surtout du «soi» ,
de «cet « ego », que lies philosophes ont
estimé détestable. Même dans les «par-
ties de politique étrangère «de ce Mes-
sage, l'orateur peut menacer ou se mon-
trer conciliant , parce qu 'il juge la puis-
sance militaire de l'état au nom duquel
il parle, si élevée, inégalable, en lais-
sant constamment sous-entendu que
c'est sous sa haute direction , passée et
future , qu 'on est parvenu au zénith.

On dira que l'accent est visiblement
placé sur les œuvres de paix plutôt que
sur celles de guerre. On s'en réjouira.
Ce faisant , le Secrétaire Général du
parti communiste soviétique s'en va
rejoindre ses classiques marxistes. Si
le père de 'la «doctrine «prônait la lutte
des classes qu 'il prévoyait dans le sang,
son successeur russe, Oullianov, dit Lé-
nine, avait estimé que la compétition
pouvait être pacifique. Au cours des
années , dont «il ne fixait pas le nom-
bre , la «société socialiste devait par son
organisation modèle et l'absence de
profit cap italiste , «parvenir à assurer à
l'individu un bien-être supérieur à ce-
lui « d'en face ». Staline, généralissime,
qui avait fait la guerr e, l'homme dur ,
plongé dans la réalité présente, avait
relégué cette éventualité parmi «les vieil-
les badernes . C'est Malenkov , durant
son bref passage au pouvoir , qui res-
suscita cette idée. Une trop grande par-
tie du peuple russe avait été touchée
par les purges successives du potentat
du Kremilin. Il fallait effacer ces dé-
plorabl es souvenirs. L'actuel directeur
d'une centrale électrique de la lointai-
ne Sibérie , tint à redonner du cœur à
ce menu et innombrable « petit peu-
ple » qui redirait volontiers « petit
père » à celui qui «se pencherait sur sa
misérable condition. M. Khrouchtchev
surenchérit. L'âge d'or est en vue , au
terme d'un plan de sept ans. On le
souhaite sincèrement pour ceux que
cela concerne. On ne niera pas que
l'étape est possibl e, non pas dans un
laps de temps aussi court , mais sur
une quinzaine d'années , si... — car il
y a un « si » — le monde reste en paix ,
le paysan à sa charrue collective et
l'ingénieur agronome à ses améliora-
tions foncières.

Il ne faudrait pas sourire. Quand on
voit comment renaissent 'les trusts en
Rhénanie , comment le super-capitalis-
me domine les industries-clefs des

Le „lrain du pétrole" a tenu ies promesses
L attentat qui vienfJd 'être dirigé con-

tre un train transportant d«u pétrol e
du Sahara sur territoire algérien a a«t-
iliré l' attention sur le rôle du chemin
de fer dans l' exploitation des riches-
ses «sa«harienn.e.s . Rôle «beaucoup plus
imp'orta.nt «qu 'on s'en doute en général
et qu 'un article publié dans l'excellent
hebdomadaire des cheminots français
«La vie diu rail » met for t justement
en relief .

C'esit ainsi qu 'on apprend que l'an-
née «dernière , pas moins de 400.000
tonnes de pétrole ont été 'transportées
¦par chemin de fer en'.'re Touggourt et
«le port de «Philippe vivle. Il a fallu d' a-
bord élargir la voie ferrée entre Bis-
kra et Touggourt , travail qui fut me-
né en chef en un temps record . Près da
2.000 homimes travaillèrent s«ur les
chantiers ouverts même pendan t les
mois les plus rudes de l'été , quand un
soleil de feu «chaufifait à 70 ou même
80 degrés les rails qu 'il fallait saisir
avec des chiffons mouillés pour les
man i puler ; même auss i pendan t les
heures les p lus graves «des tragiques
événements d'Algérie. Cette mise à
voie normale êfal t nécessaire pour
l'évacuation des premières tonnes
d' «or nolir» du désert , mais auss i pour
le transports vers le complexe de pro-
duction «de tous les matériaux lourds
dont il avait besoin.

Aussi, le trafic es(t-iil aujourd'hui
dix-huit fois plus élevé qu'auparavant.

Etats-Unis et de bien ailleurs, sans se
soucier des normales aspirations du
monde du travail , on oomprend qu'un
homme, mal renseigné sur les senti-
ments profonds du monde occidental,
imagine impressionner ce dernier par
les plans mirifiques qu'il tire sur l'a-
venir.

D'AUTRES SONT EN PISTE...
On ne niera point que, dans un ré-

gime autoritaire , «si «les cadres sont
bons et travailleurs, s'ils font preuve
de psychologie et d'un minimum de
probité , une transformation fondamen-
tale peut être opérée. Mais il faut alors
un cerveau directeur et des exécutants
exceptionnels. Le jour , où la semaine,
puis la journée de travail seraient dimi-
nuées sans que le .salaire subisse de
modification, l'ouvrier occidental serait
amené à faire certaines comparaisons.
Le nouveau maître de la France et son
«brain trust» l'ont immédiatement com-
pris. Ils sont les premiers à avoir réa-
justé le salaire minimum en «même
temps qu 'à leur tour , ils décrétaient le
plan de redressement «du «pays. Eux ont
compris qu'en ce siècle de jouissance
physique effrénée , seul Ile bien-être ma-
tériel importe à la majorité des gens.
Il n'y aura plus «d'éclat politique intern e
le jour où le peuple sera satisfait de sa
condition. Sur ce sujet crucial , le géné-
ral De Gaulle et M. Khrouchtchev abou-
tissent cependant aux mêmes conclu-
sions. Ce ne sont pas les seuls. La
Chambre des Communes vient d'accor-
der son « satisfecit » à M. MacMillan
qui en réadoptant la convertibilité de
la livre sterling rendait une plus gran-
de liberté d' action à la haute finance
non seulement britannique , mais aussi
internationale , sans que de prime .abord
on put penser que « l'homme «de la
rue » s'en trouverait avantagé.

Un peu partout on met l'accent sur
l'amélioration sociale de la condition
sociale de l'industrie. L'évolution de ia
pensée humaine s'opère «dans ce sens.
Ainsi les milieux dirigeants des Etats-
Unis sont impressionnés par le re-
dressement et le regroupement écono-
miques qui s'opèrent en Europe occi-
dentale dans les domaines et les acti-
vités les plus diverses, même si, du
fait de l'Angleterre , quelques divergen-
ces subsistent. Nul doute que M. Khrou-
chtchev ait été aussi attentif à ces pro-
grès. M. Mikoyan , de son côté , lui avait
signalé le haut niveau de vie «des Amé-
ricains. Piqué . au vif , le « Premier »
soviétique a lancé l'URSS dans cette
course au progrès dont il attend le
triomphe du communisme. Le moins
qu 'on «puisse dire est qu 'on ne se bat-
tra pas pendant ce temps. C'est tout
ce qu 'on peut tirer de cette diversion ,
car ce plan n 'est pas le premier et
tant d'autres ont été voués à l'échec.

«Rien que pour le tra nsport «du pétrole ,
la cadence est mainten an t de 1.600 ton-
nes quotidiennes . Et la construction du
pipe-line abou 'tistsan 't au port de Bou-
gie «met le chemin de «fer fortemen t à
«contribution, te rail a donc tenu ses
promesses et il sa prépare à aller en-
co«re plus loin , jusqu 'au cœur dss
champs pétroliers : à Ouargla et , peut-
être, à Hassi-Messaou'd. La pro'Che réa-
lisation de ces projets marquera uqe
nouvelle étape «dans .J'ihi'istoire de la
«vie économique de l'Algérie , et le rail
«pourra revendiquer l'honneur «d'avoir
été l' un des principaux pionniers de
cet essor.
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d'aujourd'hui
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AGRESSION dans une banque : 1 MORT
Vendredi, peu avant midi, un in-

connu a commis une agression à la
banque des Arts et Métiers , de Zu-
rich, Raemistrasse 23. Arme en main,
il exigea la remise de l'argent. Un em-
ployé de la banque fut grièvement
blessé par un coup de feu. Sans rien
pouvoir emporter, l'agresseur prit la
fuite, poursuivi .par des passants, Sur le
quai de la Limmat, un chauffeur de taxi,
M. Arthur Maag, réussit à l'arrêter,
mais le bandit tira et le tua . Il iila
vers Oberdorf , revint au quai de la Lim-
mat et les gens qui lui faisaient la
chasse purent enfin le* maîtriser.''' Le
nom et la nationalité de l'agresseur ne
sont pas encore connus.

* * *
ZURICH, 30 janvier , ag. — Vendredi

après-midi, le juge de district Hugo
Horwarth et le commissaire de police
Stotz ont renseigné la presse sur l'a-
gression qui s'est produite peu avant
midi dans une banque de Zurich.

Vers midi , un individu pénétra dans
la banque des Arts et Métiers de Zu-
rich, Raemistrasse 23. Dans une main
il tenait une boîte et dans l'autre un
pistolet. Il s'élança au guichet et lors-
que le caissier apparu t, il le frappa à
l'abdomen. Le bandit sauta alors dans
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Echec a Londres
On «sait , en effe t , .que Londres «cares-

dait la projet , de réunir Ghana à la
Guinée. C'aurait été «même le prélude
à une aiS!S«ociç!tion aifricaine supervisée
par l'Angleterre. ,

H'fallaitlpoiiry.cela -franchir un .pre-
mierr obstacle : ̂ obtenir .que . la. Guinée
adopteJllia^'Qngyisiiferi^g. -Q5, .?c'est- le
cohtrfMSeJcp i !de,'se passery;Lison>s
è ce .sùi j >« i i«  on'iquë-bulle, n ,de:« L'Au-
rore » '-m '.-- -.y « '¦"

La iiGttiiïée ,reste dans notre zone mo-
nétaire. C'est même là" le point essen-
tiel.1 D'autre part , elle maintient le
frtaçais comme ilangUe officielle. En-
fin, pour assurer l'enseignement et dé-
velopper l'industrie, elle engagera nos
professeurs et nos techniciens.

Détail important : elle ne reçoit au-
cune subvention. Lui consentir des cré-
dits c'eût été provoquer la colère' des
autres Etats noirs. Demeurés, eux, fi-
dèles à la Communauté franco-africai-
«he, comment sauraient-ils admettre de
voir Paris aider financièrement le seul
qui ail osé réaliser la ¦ sécession ?

Rigolard , le journaliste conclut que
Déjà très illogique par nature —

étant données les différences tribales,
linguistiques, religieuses, « ainsi que
l'énorme distance séparant les deux
pays — le mariage entre Cona-
kry et Accra semble de plus en plus
improbable. Comment harmoniser l'é-
conomie des territoires, puisique la
Guinée ne rejoint pas le Ghana dans
la zone sterling ?

scopchii ôCORCHY 1
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le bureau, s'attaqua à un autre em-
ployée et le blessa d'un coup de cros-
se sur la tête. Après avoir tenté sans
succès d'ouvrir la caisse, il quitta la
banque et s'enfuit par la Raemistras-
se, poursuivi par un employé de la
banque. A l'entrée d'une ruelle, il fut
ceinturé par un chauffeur de taxi , M.
Arthur Maag, né en 1909, mais il lui
tira dessus .et le blessa mortellement.
Un cuisiner de 35 ans reprit la chasse,
qui se poursuivit jusqu'à Oberdorf
pour se terminer sur le quai de la Lim-
mat. Bien que sous la menace du pis-
tolet, le cuisinier finit par maîtriser le
bandit et lui arracha son arme. Avec
l'aide d'autres passants, l'homme fut
gardé jusqu 'à l'arrivée de la police.

Ce n'est que deux heures après l'ar-
restation que la police put , plus ou
moins, d'identifier l'individu, qui avait
détruit tous ses papiers. Il a fallu se
baser sur ses dires. Il a dit s'appeler
John Stanislav, être âgé de 35 ans,
Polonais naturalisé américain. Il n'a-
vait plus que 5 dollars en poche.' Après
avoir erré à Zurich avec l'intention de
se suicider, il décida finalement de se
procurer de l'argent par la force.

Tous ces renseignements doivent
être encore vérifiés. On a trouvé sur

La France préfère les méthodes chirurgicales
aux méthodes médicales

La consultation des préfets métrppo->
litains par le premier ministre et ie
ministre des finances; dans «la journée
de jeudi avait pour 'but d'informer le
gouvernement sur les 'réactions 'de. l'o-
pinion publique devant les mesures
économiques et financières du mois
de décembre et les' problèmes, algé-
riens. >

Interrogés par M. Michel Depré et
par M. Pinay, les préfets leur ont fait
part des réticences des milieux ru-
raux, de l'inquiétude des anciens com-
battants , des appréhensions des ' assu-
rés sociaux , des craintes des salariés,
en un mot du malaise de presque
toutes les catégories de la population
à l'égard d'une politique dont elle
s'explique mal .l'inspiration.

Le premier ministre a annoncé à
ses interlocuteurs que , dès vendred i
soir, le présiden t de 'la République
s'adresserait au pays «pour lui dire
le «pourquoi de cette «politique . Il a
attiré «leur attention sur l'urgente né-
cessité de «procéder , de leur côté, à
un effort accru d'information. Il a
ajouté que la guerre d'Algérie n'était
nullement la cause des sacrifices im-
posés à la nation ,, mais que ceux-ci
avaient leur origine dans îles «fautes et
les . erreurs des «dirigeant s de la IVe
République.

Quant à M. Pinay, il a exposé à son
auditoire les? objectifs du plan de re-
dressement et notamment l'état des
finances publiques. Il a justifié le choix

REVUE de la presse
Le véritable perdant, au fond , dans

cette aventure, c'est N'Krumah. L'ambi-
tieux personnage qui, non content d'at-
tirer la Guinée «dans ses rets, avait aus-
si jeté son dévolu sur le Libéria —
mais, iheureusement, Monrovîia ne se
laisse point circonvenir — risque fort
de se retrouver demain, Gros-Jean
comme devant. Il ne l'aura pas volé !

Voilà un bon point à l'actif de la di-
plomatie française.

Le vieux monsieur
C'est ainsi que le nomme «M. Ro-

bert d'Hareourt dans « Ecclesia ». Cet
authentique résistan t et ce valeureux
ancien combattant .français s'incline
avec une noble élégance devant ce
>< Vieux monsieur ».

Adenauer a eu, et continue d'avoir,
dans son propre peuple, des ennemis
acharnés. Il connaît les attaques qui
ne sont jamai s épargnées au courage,
attaques qui, derrière le chef de parti,
visent l'homme. Il en est une dont nous
avons le devoir au terme de cette
brève étude, de flétrir la particulière
bassesse. «Les adversaires du chance-
lier, faisant flèche de tout bois, n'ont
pas hésité devant une imputation af-
freuse. Ils ont 'accusé l'homme qu'ils

D'ALTITUDE

NOUS SOMTRèS BIEN
ET TRèS CLAI
REMENT, PINS.
Â tOOO MILES

S^n QUELLE;4 ifc

l'agresseur une lame de rasoir et,
dans ses: sous-vêtements, du poison.

Le municipal Sieber a exprimé sa re-
connaissance à tous ceux qui aidèrent
la police, et en «particulier, au coura-
geux cuisinier. Celui-ci a reçu 1.000
francs du chef de la police. Quant aux
survivants du malheureux chauffeur
Maag, ils recevront 50.000 francs de
l'assurance de la police.

du gouvernement qui a préféré les
méthodes chirurgicales aux méthodes
médicales, parce que plus efficaces et
mieux appropriées à la situation . Il a
précisé que le gouvernement allait
donner l'exemple des économies . en
supprimant certains services et en ré-
formant d]autres . Il a affirmé, en con-
clusion que l'expansion économique se-
rait poursuivie.

Déjà , le ministre des finances avait
fait savoir que ides dispositions avaient
été prises pour assouplir les règles
d'app lication des signes extérieurs de
la richesse dans l'évaluation des im-
positions et pour y soustraire les sa-
lariés dont les gains sont obligatoire-
ment déclarés.

Par ailleurs, le ministre des anciens
combattants , M. Triboulet , a donné
l'assurance à une délégation de la
commission des affaires sociales du
Sénat , qui était venue «lui demander
d'aménager les dispositions concer-
nant les anciens «combattants , que tout
serait fait pour qu 'aucun de ceux qui
sont dépourvus du nécessaire ne puis-
sent être privés de^ leur pension.

Tirant la conclusion «des faits, le gou-
vernement se propose non seulement
de procéder à des réajustements de ses
ordonnances destinés à en adoucir les
rigueurs , mais encore d'organiser une
vaste campagne d'«informati on en vue
d'explquer au pays le sens, le but , la
portée et les conséquences des mesu-
res récemment édictées dans le domai-
ne économique et financier.

Meurtre
à Herzogenbuchsee
Le juge d'instruction de Wangen-

sur-I'Aar communique :
Dans la nuit de jeudi à vendredi , un

mécanicien «sur cycles, M. Wiîliam
Meier, né en 1918, célibataire, a été
tué à coups de marteau dans son ate-
lier, à Herzogenbuchsee, par un ma-
nœuvre âgé de 30 ans, Walther Buelti-
koîer , domicilié à Herzogenbuchsee. Le
meurtrier est en fuite. Il est active-
ment recherché. Tous renseignements
pouvant permettre son arrestation doi-
vent être communiqués au commande-
dément de la. police cantonale bernoise
ou au prochain poste de police.

voulaient abattre de se servir de « l'é-
tiquette de chrétien », de l'exploiter à
des fins politiques. Il suffit d'avoir vu
le visage du chancelier en prière dans
les heures graves .de sa vie politique,
pour faire justice de la plus odieuse
des calomnies.

On se condamne à méconnaître gra-
vement le caractère d'Adenauer en se
bornant à voir en lui l'homme politi-
que et en prétendant ignorer ou sim-
plement laisser en marge le chrétien.
La vérité est qu'en lui les deux natu-
res se coinpénètrent au point d'être
inséparables. Dans toutes les heures
difficiles de sa vie extérieure, c'est
régulièrement dans sa vie intérieure
qu 'il' a puisé à la fois la lumière et le
pouvoir de surmonter l'obstacle. Com-
me beaucoup de chefs, ce grand actif
est un contemplatif.
¦ La persécution hitlérienne ne l'épar-

gne paç.

Poursuivi , il se réfugie dans le mo-
nastère bénédictin de Maria-Laach.

Dans l'ombre, dans la solitude, dans
la méditation, l'ancien maire de Colo-
gne a découvert la source profonde
que tous les bruits du monde et tou-
tes ses fièvres, toutes les rumeurs el
toutes les agitations de la grande scè-

COMMENT
EST-CE ?ff
QUOI CELA
RESSEMBLE

T-IL?

Un pipe-line
clandestin ! ! !

Grâce à la construction d'un pipe-
line clandestin , une raffinerie de Flo-
rence a fraudé le fisc d'une somme de
plus de deux milliards de lires s'ex«po-
sant ainsi à une amende pouvant aller
de quatre à dix milliards de lires.
Vingt personnes , dont l'administrateur
délégué de la société à laquelle appar-
tient la raffinerie ont été déférées au
Parquet. Une enquête de la police fis-
cale a pu établir qu 'un p ipe-line sou-
terrain permettait de faire passer «l'es-
sence , le gasoil et le pétrole de la raf-
finerie aux dép ôts situés en dehors de
la zone surveillée par la douane. De
grandes quantités de carburants ont
échappé ainsi aux impôts.

M. Le Troquer dément
Mis en cause par certains hebdoma-

daires dans ce qu 'on appelle «l' affaire
des ballets silencieux» , M. André Le
Troquer , ancien président de l'Assem-
blée nationale , vient de publier une let-
tre dans laquell e il déclare tout igno-
rer des histoires concernant les «con-
vives sélectionnés» , les prétendues
«séances de stri p-tease» et «les figu-
rines chorégraphes» qui se seraient
produites au pavillon du Butard , dans
les environs de Paris , lequel est un do-
maine de l'Etat mis à la disposition
du président de l'Assemblée.

ne «politique ne lui permettront jamais
d'oublier. Une des plus intimes amies
du Chancelier, femme d'un professeur
de l'Université de Cologne, auquel son
admirable indépendance de pensée va-
lut dès l'avènement de Hitler d'être
torturé et assassiné par les nazis, nous
apporte sur l'enrichissement et l'appro-
fondissement intérieurs trouvés f^ar
Adenauer dans sa cellule bénédictine,
la confirmation suivante, que nous ti-
rons d'une lettre toute récente :
« Quand il lui arrive de jeter sur sa
vie un regard rétrospectif , il ne man-
que pas de déclarer que le temps
d'absolue solitude, de prière et de con-
templation cernées par le danger, par
la menace mortelle du dehors, a été
la source de force de sa vie (die Kraft-
quelle seines Lebens) ».

Qu 'il «soit le «ohJaf de «cette Allema-
gne qui recherche l'amitié de Paris est
un gage «de bonne foi. La méfiance des
Français s'avère compréh ensible :
« Chat éohaudé «ratai l'eau «froide »,
Pourtant , un article , tel que celui d' un
Robert «d'Harcount , pat riote incontesta-
ble, contribue à dissiper «cette «réserve.
Tant mieux.

Un pont solide
C'est eiclui liant les Belges de «Belgique
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Accident mortel
de ski

En faisant du ski sur le Parsenn, M.
Peter Hugh Davis, 32 ans, sujet bri-
tannique, agriculteur de profession , qui
prenait quelques vacances à Klosters,
à été victime d'un accident mortel. Il
put, malgré sa blessure faire encore
la descente du Parsenn jusqu'à Klos-
ters où on le transporta à l'hôpital
pour y soigner ses traumatismes à la
tête. Mais il y mourut d'une hémorra-
gie cérébrale. On n'a pas encore éluci-
dé exactement les circonstances de
l'accident. Il semble qu 'en faisant du
ski il soit entré en collision avec une
luge de sauvetage, dont le conducteur
a subi une commotion cérébrale pour
laquelle on le soigne actuellement à
l'hôpital.

Le petit chimiste...
Un adolescent de Winterthour , âgé

de 15 ans , qui avait eu la fâcheuse ins-
p iration de mêler un produi t  pour
désherber avec du sucre en «poudre
ot d'en rempli r un tuyau do 15 cm.,
mélange détonnant , fut  grièvement bles-
sé par l' explosion qui .suivit. Il a fal-
lu lui amputer  deux doigts. Des éclats
l'ont aussi blessé à la tête .

Q CORTEBERT. - Dans la nuit de
jeudi à vendredi, à 3 h. 30, l'alarme a
été donnée à Cortébert : le bâtiment
de l'école était en flammes. Malgré la
prompte intervention des pompiers des
villages avoisinants, le bâtiment a été
complètement détruit. Une enquête est
en cours.

à leurs coin.citoy.ens du Congo. Un
pont solide .fondé sur l'allfec.tion , décla-
re « Le Soir ».

Il est démontré que si les Belges du
Congo ne sont pas soixante-quinze
mille, il y a bien plus de soixante-
quinze mille familles qui comptent ,
sous le tropique, des cousins et cousi-
nes. Et puis il y a les anciens Congo-
lais et il y a tous ceux qui ont eu,
au Congo, des morts, ceux de la con-
quête et ceux des deux guerres, et les
msissionnaires, laïcs et religieux qui,
de 1877 à 1959, sont tombés, cloués
par les fusils arabes ou simplement
par la malaria.

Ainsi se consolide, entre la métropo-
le et la Belgique d'outre-mer, un cou-
rant de sympathie plus fervent. Nous
savons bien que tous les centres eu-
ropéens du Congo ne sont pas direc-
tement menacés par le fer et par le
feu.

11 y aurait , sur les relations de fa-
mille, entre Bruxelles et Borna d'abord ,
entre Bruxelles et Kinshasa ensuite, un
beau livre à faire. Contentons-nous de
penser affectueusement à ceux qui , en
pleine saison des pluies, la plus chau-
de, connaissent quelques frissons.

'En 1940-44, ils nous envoyaient des
messages réconforta n ts, «alors, s'écrie
notre confrère de 'Bruxelles, rendons-
leur la politesse.

Fidel Castro
¦Cet «homme esit ponté en triomphé

p!arce qu 'il a eu le courage d'abattre
«Batista . Mais sa doctrine politiqu e
¦semble «bien obscure .

Le « Daily Telegraph » fait  la moue
puis écrit :

Il a eu l'appui des communistes,
mais Batista l'a eu avant lui. Bien que
Castro ait parlé de nationalisations, il
a été fortement aidé par les propriétai-
res terriens. En fait , il a cherché un
soutien partout où il pouvait le trou-
ver.

II n 'en reste pas moins vrai que la
désillusion à l'égard de Batista est
plus vive que l'enthousiasme pour Fi-
del Castro.

Déjà s'élèvent des murmure s selon
«lesquels il «faudra entreprendre une
nouvelle révolution .

Pierre Fontaines.
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E#|# I DEMONSTRATION POUR LA TELEVISION
dans le HALL DU CAFE DU NOUVEAU BATIMENT DE
LA MATZE A SION. Sur- divers écrans, nous vous donnons
un aperçu des programmes de la TELEVISION SUISSE.

. « PRO RADIO-TELEVISION.
im ¦ 

> .. 
jg> Heures d'ouverture : de 17 à

18 heures pour les enfants et Programme TV
*¦*• dès 20 heures pour les adultes. Samedi, 3l janvier :,

• Eurovîsion : San-Rétnb.
i: Festival de la chanson ,
©- Entrée libre ! Pas de vente ! italienne.
** Dimanche 1èr février :
«- 16 h. Eurovision .'
.£ Viareggio, Carnaval,
£¦ "T ! ; ~ ', ! Cortège. Le soir : « Léo-
5 Pour les émissions du soir, nidas », opéra-bouffe.
O les enfants jusqu à ; 16 ans Lundi, 2 février ':

ne sont pas admis. , Le soir : « La Boule
—; :—! «d'Or ».

V E T R O Z  A' vendre â Charrat

SALLE CONCORDIA immeuble
i. ¦¦ . par indevis, comprenant

Dimanche '1er février, dès 20 heures 2 chambres, 1 oulsinç, 1
«cave et galetas. . Baù,

Coupe de variétés Sf té; prix 10b0°
avec le concours du Chœur-Mixte 

'
-.J&M ®0̂ -¦ £**%? p '¦

Sainte Marie-Madeleine . 1864 S a  Publidtas Sion.

du CHANTEUR IMITATEUR j
- 
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ANTOINE SARTORETTI A VtNUKt

. .. , , . , ,  , un «beau tapis 250 se 350
et des meilleurs amateurs du Valais romand c j  machine à. cou-

PrLx des places : adùltes Fr. ;?.— i" . :.: :. dire ¦ à pîeid • Singer et 2
*¦ • ¦ • y 'y y ' . y . ' , . ? " '. . , . . . . y.' -, - fers à repasser électri-", ques, le tout en parfait

A FEMME BIEN GAINÉE, ***:? à bo" marc
^

é;
CHANGE DOUBLÉE ! n!îT™ StZ?? *,

Sur mesure - Gran d choix pour Ciarens. 
personnes fortes - Transforma-
tions - Lavage et toutes répa- Nous achetons
rations. #, •„ . •
Adressez vous fUmiCr* BOVIN

AUX CORSETS GABY - VEVEY paI !oute! rquantiiés
S adres. a Granges et

Roduit, Gravièires du
Mme Fleisch-Auras Rhône, Brpinson/Fulily.

.________>___>___^^_______________ ._-. Tél
. (026) 6 3115.

A vendre dans le Bas-Valais près Aigle
A vendre 30.000 kg de

JOLIE PROPRIETE foin et requin
;randes dépendances, terre autour de la mai- ç,= . D„„. „ J? ,
:on. Eau, électricité. Conviendrait pour maraî- Hsw1 Maurice S:her ou porchene. V 4  s
L verser 12,000 francs. Pour écurie de 10 têtes ' 
1000 francs en plus.
îcrire au Nouvelliste sous chiffre J 36 à Sain t- A vendre quelques cen-
daurice.
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

taines de in3

¦¦ &¦¦¦ ¦¦ fumier bovin
A VENDRE dans le Haut-Valais Comle transp., Lau-

sanne, tél. (021) 24 22 27

TERRAIN 800 m2 p —
avec étable et grange. Possibilité de cons- rKlvU-'l'AlJfe^
traire. main , machines, de- ti'.

1,50 à 2,— l'édheveau.
S'adr. à Me Walter Bittel , avocat et no- Service rapide et soi"

taire, Viège. Tél. (028) 7 26 99. . 
^^Qfo
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MOD. TRICOLETTE, TRICOTE EN ROND, STANDARD, Vz STANDARD
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I Jj taoaiC à damkiêe o
s ' » .
P- sur la tricoteuse à main TRICOLETTE, vous est offert par tS'
S Karl Lutz & Co, Birm ensdorferstrasse 400, Zurich 3/55. ; Ê
§ Téléphone (051) 33 47 57 g

* *Wyw. g. vous livrons contre paiement comptant ou par
HvUS' acompte un appareil moderne à deux fontures g.

d' aiguilles, vous donnons une formation solide g
S qui fera de vous un artiste dans la confection de §
5 beaux tricots. g

0 *\\f %il C tricotez Pour aous (ou Pour vous-même), d'après "g ;
»VCM*0< nos instructions, pullovers, vestes, jaquettes, etc. —' i

S Salaire par échevette de 50 g. Fr. 1.L0 à 2.50. g
1 Demandez une documentation détaillée par téléphone ou carte S*o
ii postale. . &o

MOD. TRICOLETTE, TRICOTE EN ROND, STANDARD, M» STANDARD
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yÇ;: éà#Ettir les cuirs lisses délicats utilisez

Œt| atbipisguf pjerrhet d'appli quer la
solution di silfconè d'une façon très
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¦
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pratique et très parcimonieuse, en évi-
tant que le ctifr né se tache ou ne
së'fôhie'.'

Pbur l'entretien journalier ,
uteërleî'Vrottùîtŝ WOLY courants

J- tr vw.w. '. i - .Oï" • '¦'• '
¦¦'••

¦¦¦ - ¦. ¦¦¦ t> . «  J • \ MEn vente, dans .les magasins de chaussures et de cuir \ M
ains? que dans lés cordonneries. \ -̂ w
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cherche b onne

sommelière
Téli (026) 113 75

ON CHERCHE

STENO-DACTYLO
expérimentée, très bonnes connaissances alle-
mand, semaine de 5 jours, transport assuré.

Faire offres avec curriçulurh. vitae. et photo aux
Sources Minérales' d'Aproz; Case postale 326,
Sion.

On cherche pour tout de suite ou à "convenir

AIDE DE MENAGE
pour deux personnes et un enfant, aux environs
de Lausanne ; pas de gros travaux, rti .de lessi-
ve. Trës bons gages selon capacités: •

Prière de téléphoner le matin au (021 ) 76270.

SOMMELIERE
connaissant les deux services, pour le 15
février, ainsi qu'une FILLE DE CUISINE.
Bons gages assurés et vie de famille.
Café-Restaurant du Pont, Brent s. Mon-
treux. Tél. (021) 6 34 17.

Imprégné au.WOLY -Silicone, l'eau glisse à. la surface ,
du cuir. La chaussure est imperméable .. . l!eau ne peut
phis< pénétrer. Résultat: Plus, de pieds mouillés et enfin
une protecdon efficace contre les taches d'eau si
redoutées. Ne bouche pas les pores. Le cuîr peur donc
respirer et garde toute sa souplesse.

¦RK&.
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"i " '

effeuilieuses
chez Ed. BORLAT, Pa
lud 10, à VEVEY. Tel
5 44 40.

On cherche pour 1er
mars ou date à conve-
nir

jeune fille
pour audeT aiu ménage
et s'occuper de 3 en-
fants .

S'adresser au Docteu r
Jost, iLe Chàble/iBagnes.

Sommelière
connaissant si possible
service de salle deman-
dée par café-restaurant
BALAVAUD (Vétroz).
Entrée : début février.

Tél. 4 12 17

Sténo-dactylo
trouverait place stable
et bien rétribuée dans
entreprise de la place.

Adres. offres à Case
Postale 286, Sion I.

jeune fille
connaissant le service
de bar. Entr.ée immé-
diate.

Tél. (027) 2 24 87.

jSg»_

Silicon e
Pour les chaussures de tous les jours
et les souliers d'enfants
WOLY-Silfix cn bouteille à Fr. 2-25

imm«>*«al

Energie Electrique du Simplon S..A
sucht

ELEKTRIKER
odër ELEKTR0MONTEWR
(éventuelI Elektro-Mechaniker)

Fur den Unterhalt der elektromecharii;
schen Ausrûstung von Kraftwerken une
Freileitungen (Hoch- und Niedèrspàn-
nung). Wohnsitz in Gondo erwunscht:. - .

Anmeldungen mit Foto, Lebenslàuf ,
Zeugnisabschriften, Referenzen und
Angabe des Eintrittstermins sind an deri
Werkfûhrer in Gondo zu richten.

Recouvroffiee
Toutes affaires juridiques, commerciales,

immobilières
Attention : Pour traiter vos affaires in»?
portantes, pour toutes tfos factures en susi

pens, litigieuses... Encaissements; ¦;,
recouvrements

SECOURS HSUUI VENTE-ACHAT «mu vtmsm
Agence régionale La Genevoise Tomes assurances

Mottet Marcel, juriste
St-Maurice (Vs)

Tél. (025) 3 62 62 Case postale Ms



Les 25 es Championnats valaisans de ski

Magnifique succès de la première journée
Jean-Louis Torrent (Crans)
meilleur femps absolu de la course de descente

C'est par un temps merveilleux qu a ete disputée, hier, a Loèche-les-Bains, la première épreuve des 25es
Championnats valaisans organisés par le Ski-Club Gemmi. II s'agissait de la course de descente d'une longueur
de 2 km. 500 avec une dénivellation de 450 mètres. Les dames avaient un parcours plus réduit : 2000 m. sur 400 m.

Les coureurs partaient de Finsterer Boden pour arriver au Noyer, au-dessous de la station. La traversée
de la forêt était difficile en raison de certains trous. Plus bas, toutefois, les concurrents rencontraient une dif-
ficulté plus grande encore : une série de bosses venant après un grand shuss dont la fin était en légère courbe.
Les chutes furent nombreuses surtout chez les seniors qui coururent des risques au-dessus de leurs moyens

Hl techniques.

Trop de forfaits
Les coureurs s'inscrivent régulière-

ment mais ne se présentent pas au
départ. Ces forfaits sont évidemment
regrettables. Une telle attitude est
toujours diversement commentée et
ne peut que nuire aux intéressés eux-
mêmes. Certains ont des excuses va-
lables, bien sûr, mais d'autres...

Deux dames seulement
Ce n'est pas encore cette année que

nous pourront parler de la future
Madeleine Berthod valaisanne. Cela
ne nous empêchera point de féliciter
celles qui ont eu le cran de s'aligner
et de terminer : Mlles Guânziroli ,
Verbier, et Borjat , Montana.

La jeune Burlet, Sion fit une chute
dans la forêt et découragée abandon-
na. Elle fera mieux sans doute au sla-
lom.

Jean-Louis Torrent
au-dessus du lot

On attendait avec impatience le
passage des as. Nous étions groupés
après le shuss vers le mi-parcours. Elie
•Bovier, chef technique de l'AVCS,
nous aida à prendre les temps inter-
médiaires.

Il est intéressant de comparer un
classement officieux, fait à mi-par-
cours avec celui (officiel) de l'arri-
vée. Notre pointage était basé sur le
passage de Flurin Andeer. Le repré-
sentant du Ski-Club de Verbier appa-
rut si vite, dans un style impeccable,
que l'on eut l'impression qu'il serait
le vainqueur. Derrière lui, venaient
Albi Pitteloud, puis son frère Régis,
tous les trois se firent remarquer par
l'excellence de leur style et la maniè-
re habile avec laquelle ils abordèrent
les bosses. Derrière Schnyder qui
tomba, partait Torrent , le grand rival
de Andeer. Un regard sur le chrono
nous apprit qu'ils avaient de l'avan-
ce. Nous pouvions voir les coureurs
sur 600 m. avant qu'ils ne disparais-
sent derrière les maisons de la sta-
tion.

Le spectacle était beau et le public
nombreux ne cacha pas sa satisfac-
tion.

Voici comment se présente pour les
premiers le classement officieux à mi-
parcours : 1. Torrent , 2. Devanthéry à
1 seconde, 3. Flurin Andeer à 1" 5/10,
4. Régis Pitteloud à 2", 5. ex. Perren
Aloïs, Albi Pitteloud, Burgener, Ex-
holzer à 3" 5/10.

En fin de parcours, Andeer rega-
gna quelques dixièmes de seconde sur
Torrent. Pour tous les autres, l'écart
augmenta notamment pour Maxi De-
vanthéry qui perdit quelques places
et Arthur Furrer qui perdit , lui, pas
moins de 5 secondes (skis trop
courts ?).

^""

Marie-Jeanne Borgeat, Ire dame

Tous les sélectionnes
valaisans aux premières

places
La victoire de Torrent n'est pas une

surprise. Après sa 5e place au Tro-
phée de Villars et sa 2e place au Tro-
phée de Mont-Lachaux, le voici cham-
pion valaisan de descente. C'est un
garçon athlétique qui a beaucoup
travaillé son style et qui s'est entraî-
né cette saison avec une volonté
exemplaire. Il trouve sa juste récom-
pense : battre Flurin Andeer de près
de 3 sec. est une preuve évidente de
sa valeur. Torrent a sa place au sein
de l'équipe nationale et nous espé-
rons que Ton ne tardera pas à l'y in-
corporer.

Régis Pitteloud a été battu par son
frère Albi mais de peu et le moment
n'est plus éloigné où il prendra sa re-
vanche ; lutte fratricide toute sporti-
ve qui fait honneur à, ces deux vail-
lants membres du Ski-Club des Aget-
tes.

Devanthéry a fait des progrès évi-
dents en descente. Encore quelques
kilos de plus et nous aurons un deu-
xième Torrent.

Excellente prestation de Taugwal-
der et de Lehner (Zermatt), des deux
Bumann (Saas-Fee) et d'AUenbach
(Ried-Brig), des noms que M. Bovier

?

Andeer Flurin, ler élite

(Photos Gillioz. )

nota soigneusement sur son « mysté-
rieux calepin ».

En seniors, toutes les premières
places sont occupées par les mem-
bres de l'équipe valaisanne (présélec-
tion). C'est dire que MM. Veuthey et
Bovier voient clair et que l'on peut
leur faire confiance.

Le programme de samedi
Ce matin, course de fond, 15 km.

pour les seniors. Lorenz Possa, grand
favori, est confiant car la forme est
là. Mais Victor Kronig ne se laissera
pas battre sans opposer une résistan-
ce et qui sait... Il ne faut pas oublier
non plus un certain Konrad Hischier
et les garde-frontière. Tout cela est
passionnant ! ! !

Samedi après-midi, slalom géant
sur un parcours idéal et spectaculai-
re. Les « battus » d'hier auront-ils leur
revanche ?

Des malchanceux
Nicolas Sierro et Adolphe Sierro,

d'Hérémence, ainsi que Oscar Mo-
rand, de St-Martin, se sont brisé une
jambe.

Nicolas Sierro fut remplacé par
Willy Theytaz qui prit son dossard.
On peut croire que le numéro portait
malheur puisque le pauvre garçon fit
une chute terrible; et se fractura la
cuisse. . . .... . . JL . 

Nous leur souftaitons à tous trois
un complet rétablissement.

. " ' ra  ̂ra ""

Albi Pitteloud, ler junior

Classements
Messieurs

Elite : 1. Flurin Andeer, Verbier, 2'
08" -, 2. Aloys Perren, Zermatt, 2' 13' -,
3. Norbert Mathey, Salvan, 2' 37" 3
(ohute).

Seniors I : 1. Jean-Louis Torrent ,
Crans, 2' 05" 4 -, 2. A. «Eyholzer, Rie-
deralp , 2' 11" 2 ; 3. N. Kalbermatten,
Saas-Fee, 2' 14" 2 ; 4. A. Furrer. Rie-
deralp, 2' 15" j 5. A. Burgener , Saas-
Fee, H. Julier, Ernen et Y, Michel-
loud , Ovronnaz , 2' 15" ; 8. R. Arnold ,
Zermatt, 2' ,19" 3 ; 9. R. Gristing, Loè-
che-les-Bains, 2' .21" 6 ; suivent : A.
Berdhtold, C. Pra'long, O. Dussex, etc.

Seniors II : 1. G. Lorétan, Brigue,
2' 52" 1.

Seniors IV : 1. A. Escher, Brigue,
4' 23".

Juniors : 1. A. Pitteloud, Les Agettes,
2' 10" 2 j 2. R. Pitteloud , Les Agettes,
2' 10" 3 j 3. R. Devanthéry, Vercorin-
Brentaz , 2' 11" 3 ; 4. G. Taugwalder,
Zermatt , 2' 17" 3 ; 5. R. Lehner , Zer-
matt , 2' 21" 3 ; 6. J. Bumann , Saas-
Fee, 2' 27' ; 7. H. Allenbach , Riad-
Brig, 2' 28" 1 ; suiven t : K. Bumann ,
C. Dayer , A. Siggen , etc .

Dames
Juniors : 1. Marie-Jeanne Borjat ,

Montana , 3' 02" 8 ; 2. Gina Guânziroli ,
Verbier, 3' 12" 3.

__ _

: - $à

Jean-Louis Torrent, meilleur temps Norbert Mathey, 3c élite

Une bonne équipe suisse
a la Coupe Kurikkala

La Coupe Kurikkala aura heu a
Ramsau (Autriche) dès le 7 février.
Une bonne équipe suisse y participe-
ra ; elle sera dirigée par M. Charly
Veuthey, chef des compétitions à
l'AVCS, et est formée comme suit :
Alphonse Baume, Louis^Charles Go-
lay, Lorenz Possa, Michel Rey ct
Werner Zwingli.

Sélection suisse pour
les courses de l'Arlberg- , f°"J ,3° k0m-T : .} ¦ M/i!y°J a, (fin.)

„ . . 3 1 h. 36 33 ; 2. Leikas (Fin.) 1 h. 36
Kandahar 47" ; 3. Lehtola (Fin.) 1 h 37' 33" ; 4.

La Fédération suisse de ski a en- Backman (Su.) ; 5. Johnsson (Su.)
voyé les inscriptions suivantes pour Descente. — Dames (2 km. 200, dé-
les courses de l'Arlberg-Kandahar, niv. 600 m.) : 1. Anna Wilcder (Al.)
qui auront lieu à Garmisch Parten- 6 12 L Messieurs (2 km. 800, dcn.
kirchen (6-8 février) : 780 m-) : *• Lie (No.) 3' 06" 6 ; 2. An-

Hedi Beeler, Yvonne Ruegg (les germayr (Autr. ) ; 3. Larsen (No.) ; 4.
deux d'Arosa), Madeleine Chamot- Flausch (Aut.) ; 5. Dammeh (No.)
Berthod ( Château-d'Oex), Annemarie -̂ j3'->5rgff%>i-=J Waser (Bannalp), Geneviève Chamay . tf AO."̂ K^î /^A*îyyy . 

¦- ¦",'- •-' "Ai
(Genève), Silvia Gnehm ( Zurich). " M A^t '̂ ^^^^Wi-str^^,^^Roger Staub ( Arosa), Adolf Mathis » ^î iSSA^^I^^JfM ŜLM
(Bannalp), Willy Mottet ( Bienne), ¦»<* _ > -3^W~-̂ ^
Daniel Gerber Louis-Charles Perret , Les trois dates des finales roman-Georges Schneider (La Chaux-de-Fds), deSr auxquelles participe l'excellenteJean-Louis Torrent ( Crans), Jakob équipe sédunoise, ont été déiinitive-Arduser, Gion Denoth, Heinrich Schu- ment iixées comme suit :
1er (Davos), Andréas Rubi, Albert Lundi soir 2 février : 20 h. 45 : UGS-Schlunegger ( Grindelwald), Georg Lausanne II, à Genève
Grunenfelder ( Pizol), Werner Schmid Jeudi soir 5 février , à 20 h. 30:(Stops) Flurin Andeer (Verbier), Lausanne II-Sion, à Lausanne.
?,w^„Wyrs5h (WenSen ). Willy Forrer Samedi soir 7 février, à 20 h. 30 :(Wildhaus), Alois Perren (Zermatt), Sion-UGS, à Sion.
Fredy Brupbacher (Zurich). Bul

ï, i Représentant

ri cio

Banque
Procredit

S. A.

Fribourg
I Tél. (037) 2 64 31 |
V. J
On demande dans vil
le du Bas-Valais

jardinier-
arboriculteur

Loge et nourri. A vendre

Ecrire sous chiffre OF PeUCjeOt 203
1717 à Orell Fussli-An- 3
nonces, Martigny. en parfait état ,

bas prix.
On demande pour ré- Tél. ( 027) 2 23 92
gion Bas-Valais 

couple
sans enfant, dont le
mari soit

jardinier-
arboriculteur

la femme ménagère et
aide pour le jardin.
Logement et éventuel-
lement nourriture.
Ecrire sous chiffre OF
1716 à Orell Fiissli-An-
nonces, Martigny.

Pour le
CARNAVAL

Grand choix de costu-
mes à louer pour adul-
tes et enfants. Venez
faire votre choix pour
le concours également.

A la même adresse,
quelques costumes à
vendre.

Mme Simone Grand
mousin , av. des Moras-
scs 1, Marti gny-Ville ,
tél. 612 33.

Le responsable de cette sélection
sera Sapp Immoos (Stoos). Au con-
grès de Garmisch des pays alpins , le
président central G. Michel , la secré-
taire centrale Eisa Roth et Ernst
Gertsch (Wengen) représenteront la
Suisse.

Montana

ayant belle clientèle
dans tout le Jura ber-
nois cherche la carte
d'une bonne maison
de vins du Valais, à la
commission, auto à
disposition.
Ecrire sous chiffre P
1257 P à Publicitas,
Porrentruy.

On cherche

jeune fille
pour aider au ménage
et au café.
Même adresse : chien
5 mois à donner contre
bons soins.
Tél. ( 026 ) 6 24 23, Café
des Vergers, Saxon.

CINQ DIVANS-LITS
neufs , métalliques , avec
protège-matelas et ma-
telas à ressorts (garan-
tis 10 ans) , 90x190 cm.,
à emlever pour 135 fr.
le divan complet .

UN STUDIO
¦neu«f r magn iUlque en-
semble, composé d'un
divan-cou'ch avec cof-
fre à literie et deux
fauteuils modernes, re-
couverts «d' un solide
tissu grenat d'ameuble-
ment. L'ensemble à en-
Lever pour 390 fr.

10 TAPIS
190x290 cm., 100 % pu-
re laine, dessins Orient
sur fond crème ou gre-
nat , pour 140 fr. pièce.
Port et emballages
payés.

W. Kurth
avenue de Morges 9

Lausanne - Tél. (021)
24 66 66 ou 24 65 86

Championnats
internationaux
des silencieux

Autos - Motos
Scooters

3 VW luxe, mod. 51-53-
56. — 1 moto Triumph
650 ; 6 motos BMW 250,
mod . 53 «à 58 ; 2 Lam-
bretta 175 TV, 58 ; 3
Vespa 125, mod. 54 à
56 ; 2 Lambretta 125, 53-
58 ; 1 Rumi 125, 55 ; 1
moto Puch 250 ; 1 moto
Adler 125.
Reprises - Facilités.

Garage Georges Ri-
choz, Vionnaz (VS), tél.
(025) 3 41 60.

Réelle
OCCASION

A vendre :
1 bel'le armoire à 3 por-

tes, démontabl e, en
noyer avec glace.

1 grand lit avec belle
literie crin noir , tissu
damassé neuf .

1 table de chevet.
L'ensemble : Fr. 580.

M. PESSE
Ameublements

M o n t h e y
Tél. (025) 4 22 97.

Magnétophone
Philips

A vendre d'occasion,
un enregistreur Phi-
lips, à l'état de neuf .
Prise pour pick-up, ra-
dio haut-parleur sup-
plémentaire. Magnifi-
que occasion, cause
double emploi. Prix
très intéressant.

S'adresser à la ré-
daction du Nouvelliste
dès 20 h. Tél. (025)
3 65 62.

ler mars
à louer à Martigny
Bourg :

appartement
de 4 pièces, tout con-
fort.

S'adr. au tél. 613 09



l a a e d e s .

A propos du suffrage fémini
Le problème du suffrage féminin préoccupe aujourd'hui tous les

citoyens suisses.
Le retard est considérable sur les autres pays. La Suisse, qui est

la plus ancienne démocratie du monde, est à peu près la seule nation
qui n'ait pas encore admis le suffrage féminin. Il y a là un anachronis-
me qui, tôt ou tard, disparaîtra.

Cela n'est évidemment pas un argument décisif. Pour soutenir ou in-
firmer le suffrage féminin, il faut des raisons de fond, indépendante de la
mode et du poids de la majorité.

Quoi qu'il en soit, au premier abord, la question est maintenant po-
sée officiellement DU peuple suisse. Le ler février prochain, il devra se
prononcer sur l'octroi du bulletin de vote à la femme, en matières fédérales.

Aussi, depuis quelque temps, toute la presse est occupée de la ques-
tion. D'innombrables articles exposent des raisons pour ou contre le suf-
frage féminin, souvent en des argumentations confuses et peu fondées.

Les partis politiques ont eu de grandes réunions à ce sujet. Plu-
sieurs laissent la liberté de vote. A vrai dire, cette attitude nous étonne.
Le rôle essentiel des partis n'est-il pas d'orienter l'opinion d'une façon
ferme sur les questions qui intéressent au plus haut point la vie dc la
cité ?

Soyons indulgent ! L'hésitation indique que nous sommes en pré-
sence d'un problème complexe. Moins en lui-même que par les retentisse-
ments passionnels qu'il implique.

* * *
Hasardons de dire au moins comment le problème se pose.
Que la femme ait le droit et le devoir de collaborer au bien de la

cité, cela ne' peut pas être mis cn doute. Pour le nier, il faudrait admettre
quo la personnalité de la femme n'est pas égale à celle de l'homme !

La cité humaine est comme une famille, dont l'équilibre et le déve-
loppement sont assurés par une collaboration harmonieuse de l'homme et
de la femme.

S'il était nécessaire, sur ce point, de faire appel à une autorité doc-
trinale incontestable, nous pourrions citer les déclarations très nettes du
Pnpo Pie XII , dans son célèbre discours du 21 octobre 1945 aux dirigean-
tes de l'Action catholique italienne.

«La femme, disait le Pape, doit concourir avec l'homme au bien de
la cité, du fait que par sa dignité elle est égale à lui. »

Mais cela ne commande pas encore nécessairement le droit de vote.
Le concours de la femme au bien de la cité peut et doit s'accomplir

par bien d'autres moyens.
Il cn est du reste de même pour l'homme. Qu'adviendrait-il , en

effet , du bien de la cité , si le vote était le seul moyen à la disposition du
citoyen pour défendre et soutenir le bien public ?

Il reste toutefois que, dans une société de structure démocratique
où toutes les lois se décident par la volonté des citoyens, le vote est la
voie commune et normale qui s'offre à chaque individu pour coopérer acti-
vement au bien général.

Dès lors, on ne voit pas pourquoi ce moyen serait refusé à la fem-
me, puisqu'on doit lui reconnaître le droit et le devoir de collaborer au
bien de la cité à l'égal de l'homme ?

* * *
Aurait-elle moins de clairvoyance et d'aptitude que l'homme en ce

domaine ?
Si tel était le cas, ce ne serait pas une raison pour lui refuser la

possibilité d'apporter ce qu'elle peut.
L'observation la plus élémentaire n'a du reste pas de peine à tran-

cher ce doute. «Bien des femmes, remarquait le Pape Pie XII, donnent des
preuves d'une grande habileté dans n'importe quel domaine de l'activité
publique. »

Faut-il craindre que l'accession de la femme au plan civique ne l'ar-
rache au foyer où se situe l'essentiel dc sa mission ?

L'expérience des pays qui nous entourent prouve qu'il n'en est rien.
On peut faire confiance à la femme. Son cœur maternel est une sau-

vegarde puissante pour la retenir au foyer.
L'objection pourrait d'ailleurs se retourner contre l'homme d'une ma-

nière très cruelle. N'est-il pas requis pour lui aussi qu'il n'abandonne pas
les intérêts de son foyer au profit des débats de la vie publique ? Nous
croyons que la désertion du foyer que l'on veut éviter est plus à redouter
du côté de l'homme que du côté de la femme. II ne vient pourtant à
l'esprit dc personne de priver l'homme du droit de vote pour l'empêcher
de quitter le foyer î

Le droit dc voto acccntuera-t-il les tendances à la masculinisation qui
menacent si gravement aujourd'hui la dignité de la femme ?

A notre avis, ce danger n'a rien à voir avec le suffrage féminin. Il
tient à d'autros causes d'ordre principalement moral.

* * *
Pour tout dire enfin, il nous semble que le suffrage féminin n'est

pas une question de simple opportunité , comme d'aucuns voudraient nous
le faire croire.

II y a là une question de justice.
Si Ton admet que la femme est égale à l'homme en dignité, il

n'est pas juste que les lois qui la concernent, autant et souvent plus que
l'homme, s'établissent en dehors de son consentement et de sa collabora-
tion explicite.

Nous pouvons citer encore des paroles très claires du Pape Pie XII.
«Le bulletin électoral est dans les mains de la femme catholique un

moyen important pour accomplir son rigoureux devoir de conscience, sur-
tout dans les temps actuels... Votre heure a sonné, femmes et jeunes filles
catholiques. La vie publique a besoin de vous. A chacune de vous, on peut
dire : « tua res agitur, c'est ton affaire ! »

Après de telles déclarations, que Ton ne dise pas que les partisans
du suffrage féminin sollicitent les paroles du Pape !

Nous craignons que les arguments que l'on avance eh divers milieux
contre le suffrage féminin ne soient inspirés par des raisons sentimentales
mal éclaircies, par la routine ou l'immobilisme, voire par des intentions
électorales.

On avouera que ces considérations ne pèsent pas devant un pro-
blème de cette importance.

Le véritable problème est d'ordre éducatif . Si la femme est appelée
à voter, il faudra qu'elle soit éduquée dans ce sens — comme l'homme du
reste. Elle ne sera pas plus rebelle que l'homme à cette éducation. Il y a
au contraire beaucoup de raisons de croire qu'elle le sera moins.

La vie des sections
Assemblée de la Jeunesse

de Saillon
La Jeunesse conservatrice de Saillon

a tenu son assemblée «annuelle le 10
janvier à la saille «de «la Lyre.

On y notait avec plaisir la présence
de toutes nos autorités. A Tordre du
jour figuraient les points suivants :
protoco'le, comptes du congrès et
comptes annue«l.s de la section, rapports ,
renouvellement des porte-drapeaux et
divers,

La présence à l'ordre du jour des
comptes du congrès a amené un bon
nombre de jeunes et sympathisants.
Sous la présidence de M. Garcia Ro-
duit , «les participants ont animé la dis-
cussion qui , après les tractandas
d'usage , a fait une large part au con-
grès et aux comptes y relatifs. On peut
dir e à «la suite de cette discussion que
le congrès 1958 a été une réussite par-
faite , puisque d'une part les déclara-
tions «des autorités et du comité can-
tonal l'ont prouvé et que , d'autre part ,
le résultat financier n'en dit pas moins.

Dans son rapport présidentiel M.
Garcia Roduit n'a pas oublié de parler
à son tour ,, ni du congrès, ni des le-
çons qu 'on en pduvait tirer !

C'est grâce à cela qu 'il a pu faire
profiter l'auditoire d'un brillant rapport
intitulé : jeunesse et idéal , jeunesse et
société.

M. Roduit n 'aura certainement rien
négligé, surtout pas son temps, pour
arriver à mettre au point une causerie
aussi claire et instructive.

Nous ne pouvons nous abstenir de
manifester le plaisir avec lequel nous
avons eu jeunes et vieux à assimiler
toutes ces directives pour «la conduite
des jeunes , tant en société qu'au de-
hors.

Nous en avons pour preuve le com-
portement des jeunes de la fanfare de-
puis l'audition ''-Se ce rapport. Qu'il
trouve ici l'expression des plus vives
félicitations et remerciements de la «part
de la section qu 'il préside.

Dans les divers , M. Albert Roduit ,
député, et Jean Cheseaux , président ,
toujours soucieux de la formation de
la jeunesse , se firent un.devoir de par-
ler à l'assemblée des problèmes de
l'heure , entre autres , du suffrage fémi-
in qui mériterait à lui seuil une soirée
entière.

Pour finir , pendant que le verre d'a-
mitié se partageait dans un esprit de
contentement et de franche amitié ,
plusieurs nouveaux membres ont signé
leur adhésion à la section. Ce dernier
signe est , à n'en pas douter, une preu-
ve de vitalité qui en dit long.

Serge.
Orsières

Une surprise
Une bonne nouvelle nous parvient

d'Orsières. En effet, il a été décidé
l'achat d'un drapeau et la Jeunesse con-
servatrice-chrétienne sociale de ce beau
bourg de l'Entremont l'inaugurera le
deuxième dimanche de mai.

Dimanche 8 février à 14 h. 30
à la Grande Salle de l'Hôtel de la Paix

CanUtence
donnée par

M. le professeur
Jean Darbellay

Doyen de la Faculté de droit de
l'Université de Fribourg

« La neutralité suisse et l'intégration
européenne»

Assemblée des délégués
L'assemblée des délégués de la FJCVR
aura lieu le dimanche 15 mars à Or-
sières.

A cette occasion , les Jeunes conser-
vateurs-chrétiens sociaux pourront en-
tendre M. Marc Zufferey, nouveau di-
recteur de l'Ecole cantonale d'agricul-
ture de Châteauneuf qui traitera des
questions intéressant tout particulière-
ment notre agriculture ,

Dîner de la Jeunesse conservatrice
d'Ardon

Le dimanche 25 janvier , la Jeunesse
conservatrice-chrétienne sociale d'Ar-
don organisait son banquet annuel.
Comme les autres années, la Cécilia
rehaussa cette manifestation en exécu-
tant «les belles marches de son réper-
toire.

Bannières en tête, les «deux sociétés
se rendirent aux offices divins. Puis ce
fut l'apéritif au Café des Alpes, chez
notre sympathique musicien Gaston
Clémenzo. Là «les rangs s'aggrandirent.
De petits groupes se formèrent. Les
membres du comité du parti conserva-
teur d'Ardon , les membres du Conseil
communal et les invités se mêlèrent
aux jeunes et aux Céciliens.

Les estomacs qui se creusaient pro-
gressivement nous rappelèrent le ban-
quet. Ce fut alors le défilé à travers le
village, aux sons de marches entraînan-
tes , pour se rendre au Restaurant «des
Gorges de la Lizerne. Jol i cortège en
vérité , puisque l'on pouvait compter
une septantaine d'invité% si ce n'est
plus.

Le président de la Jeunesse, notre
ami Marcel Ducrey, remercia les mem-
bres du comité du parti , les membres
du Conseil communal, les Cécilieras et
les invités pour leur participation à cet-
te journée. Il remercia aussi tous les
jeunes qui avaient répondu fort nom-
breux à l'appel du comité. Il souhaita
de voir , l'an prochain , non pas un dî-
ner de jeunesse mais un dîner «du parti
tout entier , ce qui, dit-il, renforcerait
encore nos positions. M. Ducrey nomma
ensuite l'ancien président de la Jeune«s-
se, M. Bernard Coudray, comme major
de table.

Politicien parfait , notre ami Bernard
remercia tout le monde, en particulier,
pour «leur participation à cette fête. Il
regretta l'absence de notre Conseiller

£'op inion d'un j eune

Pour ou contre
En ce premier dimanche de février ,

nos jeunes conservateurs-chrétiens so-
ciaux se rendront aux urnes pour
s'engager en toute liberté et franchise
sur le suffrage féminin.

La question «posée aux citoyens est
certainement une des plus importantes
à répondr e de nombreuses années.

La presse s'intéresse très activement
au vote de février.

Malgré mon vif désir de voir nos
mères, nos femmes et nos filles parti-
ciper à la vie politique de notre pays,
malgré ce « oui » que je mettrai dans
l'urne , je ne crois pas à une victoire
de la justice et de l'équité. Les « non »
sortiront gagnants de la bataille.

Et pourtant ! .,

L'adversaire du suffrage féminin es-
saie par des papillons de nous influen-
cer. Je retiens, par exemple, l'argument
du « cas spécial de la Suisse ». On nous
dit que «dans aucun des pays du monde
«le citoyen n'a autant de décisions à
prendre que chez nous comme les lois
sur les impôts , le monopole de l'alcool,
la construction des éco«le«s, les jeux des
Kursaals , les rentes de l'AVS, la se-
maine de 44 heures. C'est entend u,
mais le citoyen suisse possède au-des-
sus du droit de vote les deux droits
démocratiques par excellence, l'initia-
tive et le référendum. Nous ne sommes
pas seulement une démocratie représen-
tative, mais surtout une démocratie di-
recte.

Depuis une cinquantaine d'années ,
les mœurs ont évolué au même degré
que la politique économique. Et main-
tenant , la femme monte dans l'arène
politique pour combattre et pour ap-
puyer la votation du ler février.

J'ai reçu, il y a quelques jours, une
lettre d'un comité de femmes contre
le suffrage féminin. Ce sont donc ces

nés de la FJCVR d'accepter le
projet tendant à accorder le droit
de vote aux femmes suisses en
matière fédérale, invite la jeunesse
conservatrice-chrétienne sociale du
Valais romand à se rendre aux ur-
nes samedi ou dimanche et de
voter OUI

Le comité

d'Etat , M. Marius Lampert , retenu par
une autre manifestation. II nous parla
ensuite, brièvement mais d'une façon
fort bien , du jeune conservateur face
au danger socialiste. Prirent aussi la pa-
role, M. Pierre Delaloye, président d'Ar-
don ; M. Antoine Delaloye, président
du parti ; M. Jules Ducrey, président de
la Cécilia, et M. Paul Broccard , vice-pré-
sident «de notre commune.

Tous mirent l'accent sur l'entente qui
doit toujours régner au sein de la jeu-
nesse et sur le maintien de cette Jour-
née si sympathique qui devrait grouper
tous «les jeunes sans exception. Pour
terminer, notre ami Bernard , qui mena
cette petite partie officielle avec son
brio habituel , invita la Cécilia à don-
ner une «petite aubade au restaurateur.

Ensuite, la Cécilia «alla jouer deux
marches devant la maison, de M. et
Mme Jean Gennetti, le «plus ancien, cou-
ple d'Ardon, totalisant à eux deux 179
ans. Ni l'un ni l'autre ne «purent retenir
quelques larmes devant ce petit geste
de reconnaissance de notre société de
musique. M. Gennetti fut , en effet, un
grand et généreux bienfaiteur de la
Cécilia et il aura ipu voir qu'on ne l'a-
vait pas oublié.

Puis le cortège reprit le chemin du
village. On se rendit pour un petit di-
gestif au Café de l'Union, «puis au Café
Industriel. «Pour terminer, la Jeunesse
offrit un dernier verre à tous les parti-
cipants au Café Central, propriété de
M. Bonvin , toujours si dévoué à notre
société de Jeunes'se.

Avant de se «séparer , -M. Marcel Du-
crey invita tout «le monde à participer
au bail des jeunes . Celui-ci se déroula
avec un entrain extraordinaire au Hall
Populaire, sous la conduite de l'orches-
tre Léon Normand.

Un participant.

mères de famille qui créent un comité,
récoltent de l'argent , organisent une
campagne, parlent dans des .assem-
blées et écrivent des articles «pour es-
sayer d'interdire à leurs sœurs d'exer-
cer le droit politique , c'est-à-dire de
faire ce qu'elles-mêmes exercent actuel-
lement avec beaucoup de zèle.

Si ces femmes croient véritablement
que le droit de vote et d'élection n'est
pas leur affaire , il existé une possibi-
lité très simple c'est de ne «pas l'exer-
cer ! Il y a chez nous environ 30 à 40 %
des hommes qui ne s'intéressent pas
a ces questions . La constatation est dé-
jà assez navrante. Qu'en est-il des nom-
breuses femmes qui , dans l'industrie,
le commerce, l'artisanat , l'administra-
tion , l'école, dans toutes les ramifica-
tions de notre vie économique, occu-
pent un poste à ne pas dédaigner ?
Devrions-nous consentir à accorder à
ces femmes moins de droits qu 'aux
hommes ? On ne nous demande pas
non plus si on veut le droit de vote
et d'élection , on nous le donne. Les
indifférents restent à la maison. Pour-
quoi n'en serait-il pas de même chez
les femmes ?

Est-il juste d'interdire aux femmes
de participer aux affaires politiques ?
La politique doit intéresser tout le mon-
de que nous le voulions ou pas, car les
partis sont «les racines de l'Etat.

Il ne faudrait tout de même pas «pré-
tendre que nos mères qui nous élèvent
pour que nous devenions de bons ci-
toyens , que nos femmes et que nos
sœurs dont l'attachement au pays a été
prouvé à maintes reprises, ne seraient
pas dignes de participer à notre vie
politi que.

Jeunes Valaisans ! vous avez le de-
voir d'apporter à nos compagnes du
pays une consécration utile et néces-
saire à la communauté.



Monthey - Hôtel du Cerf
Samedi 31 j anvier, à 20 heures 30

Soirée annuelle
DE LA

Lyre de Monhey
C O N CE R T

Direction : M. R. DEHAYE
L'OURS

Farce en 1 acte d'A. Tchékhov
La carte de membre passif donne droit

à deux entrées

J'avise la population de
Vernayaz et environs

que j'ai repris le

SALON DE COIFFURE
de Mme Lydia Vœffray

à Vernayaz.

Par un travail prompt et soigné
j'espère mériter sa confiance.

Téléphone (026) 6 57 02
Gaby Uldry

Leytron - Salle de l'Union
Dimanche ler février 1959 dès 20 h. 30

CONCERT ANNUEL
donné par l'Union Instrumentale

dir. : C. Rudaz, professeur.
Avec le précieux concours des

COMPAGNONS DES ARTS de SIERRE
dans une pièce « La Foire au Mariage »

de Tchékhov.

Pour cause de démolition, la

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
MARTIGNY
est tranférée

à l'Avenue de la Gare 31
à côté du Tea-Room BAMBY .

Football-Club - Vernayaz
Dimanche ler février 1959
au Café du Progrès

dès 11 heures

LOTO - APERITIF
dès 15 et 20 heures

GRAND LOTO
Prix de la carte Fr. 0,50 et grands jeux Fr. 1.—

Avec des lots jamais vus... chez nous ! ! !
Skis - Jambons - Dindes - Fromages

Gibier - Poulets, ete
Invitation cordiale

à tous les clubs voisins et amis

MISE DE BETAIL ET CHEDAIL TRACTEURS
Le samedi 14 février 1959, à 9 h., M. Werner

SCHNEEBERGER exposera en vente aux en-
chères publiques devant son domicile

FERME DES TILLES, A RENNAZ
BETAIL :
9 vaches prêtes ou fraîches,

29 génisses,
bétail exempt de tuberculose et de bang.

CHEDAIL :
1 tracteur « Biihrer » neuf , 65 CV., avec char-
rue portée et faucheuse, 1 tracteur porte-outils
« Lanz » pour cultures avec semoir porté, pont
et faucheuse, 1 batteuse à blé « Lanz », avec
botteleuse « Rosendorf », 1 presse à « Hd »
« Cormick » neuve, 1 faucheuse à moteur « Ra-
pid », 7,5 CV., 1 pompe à traiter « Berthoud »,
9 lignes, 1 moissonneuse-lieuse « Cormick » Np
6, 1 écimeuse, 7 chars à pont dont 3 à pneus,
1 char à bétail, 1 bossette à purin sur pneus
2 100 litres, 1 ensileur « Agrar », 2 silos en bois,
40 m3, 1 étendeuse « Agrar », 1 faneuse « Cor-
mick », 1 râteau-lion, 1 râteau-fane « Agrar », 1
semoir à engrais « Cormick », 1 disqueuse, 1
rouleau, 2 m., 1 cultivateur, 2 charrues « Ott »,
Nos 2 et 3, buttoirs combinés, 1 sarcleuse à 4
raies, 1 planteuse à pommes de terre « Cor-
mick » 1 arrache pommes de terre « Lanz »,
1 arrache betteraves, 1 trieur à pommes de ter-
re, 3 herses, 1 coupe-racines, 1 moulin, 1 caisse à
gravier, 2 moteurs électriques, 2 pompes à pu-
rin neuves, dont 1 avec moteur électrique, sur
chariot et tuyaux, clochettes, colliers, 2 caisses
à veaux, 1 scie à ruban, 1 bascule, boilles à lait,
forge, outils de forge, 1 éteau etc., soit le ma-
tériel , trop long à détailler, d'une exploitation
de 90 poses vaudoises.
MOBILIER :
1 potager, tables, lits, 1 frigo avec compresseur
d'environ 450 litres.

La vente comencera à 9 heures par le bétail.
Collation à midi.
Pour tous renseignements, s'adresser à M.

Werner SCHNEEBERGER, Rennaz, tél. (021 )
6 83 03.

Par ordre : Etude Ed. BERTHOLET,
notaire, à Bex.

,c. Indlqy»*»"» P*»»- »"¦•
„^eSa%t. Mimi nus»
Baron - L«bor»tcir»i

Salgtn/TG

appartement
5 pièces, tout confort ,
« La Résidence » à louer
dès le 15 avril 1959.
S'adresser Etude Camil-
le et Charles Crittin, à
Martigny.

Café-
restaurant

Jeune couple désire re-
prendre éventuellement
achat ou gérance,

Ecrire sous chiffre P
1792 S à «Publicitas , à
Sion.

appartement
ou petite maison non
meublée, • région de
Martigny, pour le prin-
temps ou date à conve-
nir. '

Ecrire sous chiffre R
44 au Nouvelliste, St-
Maurice.

PARQUETS
A vendre important Ipt
en chêne, hêtre , ceri-
sier.

Ç. Vonlanden, Tivoli
32 bis, Lausanne. Tél.
24 12 88.

DUVET
Oreiller 60 x 60 7.50
Traversin 60 x 90 13.50
Duvet 110 x 150 27.50
L'ensemble 48.50

E. Martin - Sion
Tél. (027) 2 16 84 ou

2 23 49. Rue des Portes-
Neuves.

VEUF
dans 'la quarantaine av.
f ara i II e, catholique,
agriculteur, jolie situa-
tion, de caractère doux,
affectueux, bonne pré-
sentation, désire ren-
contrer demoiselle ou
veuve en vue «de

mariage
âge de 37 à 45 «ans,
ayant bon caractère, ai-
mant jolie vie de fa-
mille.

Ecrire en joignant si
possible photo, au Nou-
velliste, à St-Maurice.,
sous Z 52. j

neufs et occasions
S'adresser à Richoz

Henri, Vionnaz. Tél.
(025) 3 42 07.

A vendre belle

chambre
à coucher

en loupe d'orme avec
literie. Occasion pour
fiancés. Fr. 1 400.—.
Tél. Vevey, 5 1720 (aux
heures des repas).

foin - paille
pressé, haute densité.

S'adr. : F. Cristen-
Burnier et Roch, pro-
duits agricoles en gros,
12, Louve, Lausanne.
Tél. (021) 2378 02.

appartement i Hallenbarter
3 pièces, a .proximité de
St-Maurice. Entrée à
convenir.

S'adr. au Nouvelliste
sous chiffre X 50.

*>
PRÊTS

de 500 à S 000 francs ,
avantageux, accordés
facilement, rapidement,
depuis 25 ans , à fonc-
tionnaire , employé, ou-
vrier , commerçant, agri-
culteur et à toute per-
sonne solvable. Petits
remboursements men-
suels. Discrétion garan-
tie. Timbre-réponse.
Banque GOLAY & Cie,
passage St-François 12,
Lausanne.

NOUVEAU SECATEUR ^6

à branches évidées et isolantes. Un essai
vous convaincra de ses qualités et per-
fectionnements.

U. Levât, fabr. de sécateurs, Sion
En vente chez tous les bons couteliers et
quincaillers.

CAFE-RESTAURANT
Important établissement au centre de Lausanne
à remettre. Gros chiffre d'affaires prouvé. Bail
10 ans, inventaire très complet. Pour traiter Fr.
100 000.—.

Pour tous renseignements, écrire sous chiffre
P. X. 60136 L à Publicitas, Lausanne.

A V E N D R E
dans petite ville du Valais

immeuble
comprenant

café et 2 appartements
(café libre pour fin juin)

Prix de vente : Fr. 120 000.—
S'adresser par écrit sous chiffre OFA 1715

à Orell Fussli-Annonces, Martigny

Poiir raisons dé famille, on cherche, dans le Valais
P L A C E

pour Suisse bilingue (italien , anglais) avec très
bonnes connaissances du français et de l'allemand.
Expérience de tous les travaux de bureau : comp-
tabilité, correspondance, etc. EventueUem. à temps
partiel . Excellente santé et sérieuses références.
Ex-fondé de pouvoirs de banque.
Ecrire sous chiffre P 60.047 à Publicitas , Sion.

CHAMOSON
Dimanche 1er février

Grande salle
de la Coopérative

GRAND BAL
dès 17 h. 30, organisé par le

Ski-Club «ARDEVAZ »
et conduit par les

« Hawaians Ramblers »
de Lausanne.

à 16 h. 30, distribution des prix
AMBIANCE et GAITE

AVIS DE TIR
Des tirs aux roquettes auront lieu comme il
suit :
Du lundi 2. 2. 59 au vendredi 6. 2. 59, chaque

jour de 0800 - 2300.
Du lundi 9. 2. 59 au vendredi 13. 2. 59, chaque

jour de 0800 - 2300.
Emplacement des pièces : Salanfe.
Région des buts : Salanfe (Pt. 1953) - Pt. 2096

,- Lanvouissel - La Tour - L'Eglise - Tour
Sallière - Gol d'Emaney - Salanfe (Pt.
1953).

Pour de plus amples informations et pour les
mesures de sécurité à prendre, le public est prié
de consulter les avis de. tir affichés dans les
communes intéressées. A

Le Cdt. de la Place d'armes de St-Maurice :
Tf. (025) 3 6171.

MACHINE
A CALCULER

Location-vente
demandez

nos conditions

SON
Tél. (027)210 63

DUVETS
neufs, remplis de mi-
duvet gris, léger et
très chaud. 120 x 160
cm., Fr. ; 40.— ; même
qualité 140 x 170 cm.,
Fr. 50.—. Port et em-
ballage payés.
W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne.
Tél. (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

USEZ ET FAITES LIRE
« LE NOUVELLISTE .

TAUNUS
15 M grise

très bon état, Ire
main, 56 000 km., 4000
fr. Tél. (021) 6 27 78 ou
6 53 30.

Sensationnel
le kg.

Lard maigre fumé 6.80
Lard gras fumé 3.50
Saucisson extra 8.—
Saucisse de porc 6.—
Saucisse aux choux 5.50
Saucisse mi-porc 3.50

par 5 kg. 3.—
Beau bouilli 4.50
Saindoux pur 2.50

Boucherie
Joseph COLLIARD

Bulle
( Fbg)

Tél. (029) 2 72 50
Appartement 2 71 37

A ouer
récolte de foin et regain
d'un verger de 10.000
m2 [grange à disposi-
tion).

S'adr. à Ch. Bertrand ,
au-delà du Pont , Mon-
they.

CARNAVAL

BEAUX
COSTUMES

état neuf , grand choix.

Location depuis Br. 15.-.

Vente «depuis Fr . 25.-.

Prix spécial par 10 piè-

ces.

Magasin : 86, Gd-Rue,

Montreux, tél. 6 60 18.

Occasion pour famille
de «montagne

habitation
avec places plaine , en-
virons Martigny. Fr.
3 000.— comptant solde
par acomptes.

S'adresser par écrit
au Nouvelliste, à St-
Maurice, sous M 39.

HOMME
pour aider à la mon-
tagne du ler mai au
ler octobre 1959.

S'adresser à Paul Ni-
colier-Moulin, Vers l'E-
glise, Ormonts. Tél.
(025) 6 41 54.

On demande pour en
trée à «convenir

jeune fille
ou personne capable
poiur la tenue d'un mé-
nage avec enfants.

Faire offir.es écrites à
la Conifiserie « La Ri-
viera », Martigny.

fromager
qualifié (fromage à ra-
clette), belle monta-
gne, 45 vaches. Bons
gages à personne ca-
pable.

Adresser offres au
Nouvelliste à St-Mau-
rice, sous A 53.

colporteur
infirme

pour la vente d'un ar-
ticle intéressant. Faire
offre sous chiffre P.
29-2 V. à Publicitas, à
VEVEY, en indiquant
!a nature de l'infirmité.

jeune fille
de suite ou a convenir,
pour ménage. Entrée

Ecrire à M. Milo Fel-
lay, Verbier, tél. (026)
7 13 76.

PIANISTE
Bar-Dancing

ou duo de bar cherche
engagement pour Car-
naval et les samedis et
dimanches pour sta-
tion d'hiver.

A. Tschantz, 23 Mer-
le d'Aubigné, Genève.
Tél. (022) 35 55 68.

A VENDRE
I scie-circulaire, cha-
riot spécial, moteur 2
vitesses.
I toupie - circulaire,
mortaiseuse.
I raboteuse « Olma »
300.
1 scie à rubans 700.
I ponceuse.

Fr. 16.500, paiement
comptant.

Poste restante Sion
2516.

Homme d'affaires

Bureau-
studio

sien place en ville de
Vlartigny. Non-meublé,
téléphone, chauffage,
sntretien.

Téléphoner au (026)
S 16 76.

Ce soir et demain dimanche,
à 14 h. 30 et 20 h. 30

_ LES NUITS de CABIRIA
^H|̂  le chef-d'œuvre de Fellini

ÀWMmkitm .̂ avec l'inoubliable
AMPiinpB. G1ULIETTA MAS1NA.
^_ \_ \§y Ĵ_m Admis dès 18 ans.
HraMHÉHV Dimanche à 17 heures
TmjSp? C'EST LA FAUTE
^̂  AU GRISBI

Admis dès 16 ans.

Occasions
à ne pas manquer !
Un choix de beaux complets Messieurs,
en pure laine peignée, cédés à Fr. 70.—
et 90.—. Pantalons flanelle , vestes de ski
en popeline. Complets garçons avec 2 pan-
talons. Grandeur 10 à 12 ans , Fr. 60.— et
70.—. Tissus pour Carnaval Fr. 1.50 le m.

Madame R. ZEITER

Bâtiment de la Poste, 2e étage
St-Maurice. - Tél. (025) 3 63 24

Employée de bureau
Importante maison de commerce du Bas-Valais
engagerait de suite ou pour date à convenir , une
employée de bureau pour son service de factu-
ration.

Faire offres par écrit avec prétentions de sa-
laire sous chiffre B 54 au Nouvelliste, à Saint-
Maurice.

Famille catholique ayant 4 enfants de 4 à 8 ans
cherche

Notre organisation valaisanne prenant
chaque jour une ampleur plus grande,
nous devons nous assurer la collaboration
d'un

INSPECTEUR-
ACQUS1TEUR

de première force et doué d'entregent.

Nous lui offrons un travail toujours inté-
ressant, jamais routinier. Une introduction
théorique. Un fixe, le paiement de frais
de déplacement et de locomotion et une
intéressante commission.

Les candidats doués, ayant du caractère,
animés par la volonté cle réussir, sont in-
vités à faire leurs offres manuscrites, dé-
taillées, avec curriculum vitae, à
FORTUNA, Cie dïAssurances sur la vie,
agence générale du Valais : MM. A. Zer-
matten & A. Gaspoz, 31, avenue de la Ga-
re, Sion, téléphone 2 20 55.

gentille jeune fille
pour aider au ménage. Bonne occasion d'appren-
dre l'allemand. Vie de famille, congés réguliers.
Travaux de campagne exclus, mais aide pour les
foins.

Offres avec prétention de salaire et références
â Famille Overney Anton, Viehhandel, PLAF-
FEIEN (FG). Tél. [037) 3 9123.

I NOUS CHERCHONS un

contremaître maçon
qualifié. Place stable et bien rétribuée
Offres écrites avec indications de forma
tion et pratique à Dénériaz S. A., Sion

ON CHERCHE

VOYAGEUR
pour atelier des aveugles, Brigue, pour visiter
la clientèle particulière, hôtels et commerces.
Les offres sont à adresser à l'Atelier des aveu-
gles, Brigue, dans les 10 jours.

BON FROMAGE
Prix tres avantageux

Vi gras, pièces mûres et tendres d'env. 15 kg.,
2.70 le kg. ; 5 kg. à 2.90 le kg. Vieux Tilsit gras
la  4 kg., pièce à 4.80, 15 kg. à 4.60. Emmen-
thal, gras II a, 5 kg. à 4.50, 15 kg. à 4.30.

KÂSWOLF - COIRE 16

ASSURANCES
Compagnie d'assurances de ler or-
dre, traitant toutes branches d'as-
surances à l'exclusion de l'assuran-
ce-Vie cherche personnes morales
et qualifiées pour sa représentation
dans toutes les localités importantes
du Valais. Fortes commissions et
portefeuille sans chiffre de produc-
tion. Discrétion assurée.

Offr-gs sous chiffre P 1860 à Pu-
blicitas, Lausanne.
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Patinoire de Martigny
Dimanche Ier

MART GNY-VIEGE

toujouPartout »RT1GK

^ CHAMPIONNAT SUISSE de LN. B

s-%-^0: j m  Le grand derby Martigny-Vièr
- ge constituera certainement le

•̂  -̂  ̂ great-even de la saison à la pa-
*• "''.A tinoire de Martigny. En effet ,
-« ^L l'ardeur mise par les deux équi-

f W   ̂
pes afin de faire triompher leurs
couleurs a toujours fait de ces
rencontres les plus passionnan-
tes qui soient. Cette année la

>>s^ 
; partie revêt une importance par-

^V
^ 

• -:~ ' ticulièr.e pour les deux teams.
jr Viège, cette saison, a fixé son

-*«<P - objectif sur la ligue nationale A
et ne pourra se permettre aucu-
ne défaillance, ce dont ne man-
querait pas de profiter son rival
direct, La Ghaux-de-Fonds.

De son côté, Martigny doit fai-
re des points, s'il veut s'éloigner

¦pî ^^̂  de la zone dangereuse. Ces deux
^^^

 ̂
raisons feront de ce match une

^k. lutte de tous les instants surtout

line beUe équipe
de commecçonts sp ottiis !

si l'on pense que les Bas-Valai-
sans n'ont perdu que par 1-0 à
Viège. Les hommes du Canadien
Mac Donald ont quelque peu
peiné lors de leurs dernières ren-
contres contre Martigny et Got-
téron , mais mercredi soir , à Sier-
re, les Viègeois se sont montrés
en excellente condition et vien-
dront en Octodure dans la ferme
résolution de remporter la vic-
toire.

Néanmoins, Connors et ses
gars comptent bien ne pas s'en
laisser imposer, et qui sait , peut-
être, apporter une grande surpri-
se à leurs supporters.

La rencontre débutera à 14 h.
30 et sera précédée, à 14 heu-
res, d'une exhibition de patinage
artistique donnée par la jeune
Sonia Grand.

eublements

£ottiw
Confection PKZ

Martigny-Ville
Maison valaisanne

Tél. (026) 6 18 05

!BaçutU~ StpoHt
M A R T I G N Y

février à 14 h. 30

CHARLY MO
and-St-Ber

MARTIGNY

Hôtel-
Restaurant
lu Muveran
«ye, chef de cuisii
ES. Tél . £027) 4 71 54



¦ Pour réuttir, ipprenes I

; l'anglais en Angleterre
I A L'ANQLO-CONTINENTAL SCHOOL OF ENGLISH A BOURNEMOUTH (

I 

Court d« J i 5 mob — Court ipiciaux de 5 18 lemalne» — Court de rtcincet en juillet, tout et |
leptembre — Préparation de tout let exament anglalt d'une réputation internationale. 1

Prttpcctui M reiueignementt gratuitt fournil par notre Secrétariat pour l'Europe Occidentale!

¦ 
SECRETARIAT ZURICH S.A. POUR L'ACSE I

Secfelditraue 45, Zurich 8, Téléphone (051) 34 49 33 et 3 173 4» *

PROFITEZ : BIEN HABILLÉE
avec superbe ROBE EN TRICOT

de qualité extra solide. &T\Jolie façon avec de longues v?2kmanches, jupes à quatre fe-JB»
lés. h-àt.Couleurs : lie de vin, bleu j Ù f ë̂ ps
marine, noir, vert, brun. /ffiS^^MTailles : 40-54. /-:>M:.3(\?1Fr. 28.- fiPf
Prix économique : Il Jlnllly HDeux pièces Fr. 52.— \j^sftS

f

Mod. Nelly

Prompte expédition contre
remboursement avec garan-
tie d'échange.

ff \ \  Verimex SA
M \ \  Bleicherweg 11
Y^, \)  Zurich 39

rôputéTcomme W^lUliLS ^I
très avantageuse ¦fij^̂ âAI

CAFE-RESTAURANT
à remettre sur la Riviera vaudoise, établisse
ment d'ancienne renommée. Bon chiffre . d'affai
res. Bonne installation. Long bail. Eventuelle
ment on vendrait l'immeuble. Il faut 70 000 fr
pour traiter.
Ecrire sous chiffre PB 80136 L à Publicitas, Lau
sanne.

A REMETTRE

RIDDES
Dimanche ler février, a 20 h. 30

SALLE DU COLLEGE
Représentation théâtrale

La maison du printemps
donnée par la

Troupe du Château, Martigny

C H A R R A T
CERCLE ST-PIERRE

Dimanche ler février 1959, a 20 h. 15

Concert annuel
de la fanfare « ESPERANCE » de Charrat

« PLUS ON EST DE FOUS »
sketch P.-J. Bonzon

« ON ENTERRE BASTIEN »
jife comédie de Paul David

Le temps est venu pour un peuple libre d'accomplir en commun les tâches communes, et de confier à tous la responsabilité des charges communes.

La femme suisse sait prendre ses LES HOMMES QUI NE 
^^  ̂I B Hresponsabilités ; accordons-lui le S0NT PAS DES SJI ILJi ¦

droit de voter. EG0,STES V0TER0NT ^̂  ^̂  "
LES 31 JANVIER ET 1er FEVRIER

SAMEDI 31 JANVIER
SOTTENS. - 7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.18 Bulletin d'enneige-
ment ; 7.20 Premiers «piopos et concert matinal ;
8.00 Fin de l'émission ; 11.00 Emission d'ensemble ;
12.00 Le quart d'heure de l'accordéon ; 12.20 Ces
goals sont pour demain... ; 12.30 Fanfares et har-
monies romandes ; 12.45 Informations ; 12.55 De-
main dimanche ; 13.30 Plaisirs de longue durée ;
14.00 Le micro^magazine «de la femme : l'Eventail ;
15.00 Micros et sillons ; 15.15 Pour les amateurs de
jazz authentique ; 15.45 La semaine des trois ra-
dios ; 16.00 Route «libre ; 16.25 Grandes oeuvres...
grands interprètes ; 16.50 Moments musicaux ;
17.05 Swing-Sérénade ; 17.30 L'Heure des Petits
Amis de Radio-Lausanne ; 18.10 Les cloches du
pays ; 18.15 Le Micro dans la vie ; 19.00 Ce jour ,
en Suisse et dans le monde ; 19.15 Informations ;
19.25 Le Miroir du monde ; 19.45 Discanalyse ;
20.30 Service secret. Ce soir : Le Jardin andaîou ;
21.10 Discoparade ; 22.10 Simple police ; 22.30 ' In-
formations ; 22.35 Instantanés sportifs ; 23.15 Fin

BEROMUNSTER. - 6.15 Informations ; 6.20 Mu-
sique matinale ; 7.00 Informations ; 7.30 Arrêt ;
10.00 Un disque ; 10.05 Cours de français pour les
avancés ; 10.25 Chants français ; 10.40 Cours de
français ; 11.00 Emission d'ensemble ; 11.25 Musi-
que anglaise ; 11.50 Deux pièces de F. Ddiuis ;
12.00 L'art et l'artiste ; 12.02 Polkas, par le duo de
trompettes André et Marcel Lacorce ; 12.15 Prévi-
sions sportives ; 12.20 Wir gratulieren ; 12.30 Si-
gnal horaire ; 12.30 Informations ; 12.40 Joyeuse fin
de semaine ; 13.40 Chronique de politique inté-
rieure ; 14.00 Orchestre ; 15.00 Magazine «de la ra-
dio et de la télévision ; 15.30 Le disque humoristi-
que ; 16.00 Nouveaux «disques de musique légère ;
16.45 Jazz d'aujourd'hui ; 17.15 Notre réserve d'é-
nergie ; 17.45 Sextuor à cordes ; 18.25 Trois chants
de Brahms ; 18.30 Actualités ; 18.45 Toccata dori-
que et Fugue ; 19.00 Cloches de la Pauluskirche;
Bâle ; 19.05 Causerie ; 19.20 Communiqués ; 19.30
Informations et écho du temps ; 20.00 Fantaisie
macabre ; 21.00 Lou Bush, son piano et «son or-
chestre ; 21.15 Informations ; 22.20 Concert sym-
phonique ; 23.15 Fin.

TELEVISION. - 16.40 Mire ; 17.00 Images pour
tous ; 17.55 Week-end sportif ; 18.00 Fin ; 19.55
Mire ; 20.15 Météo et téléjournal ; 20.30 En votre
âme et conscience ; 22.00 Eurovision, San Remo :
Festival de la chanson italienne ; 23.10 Dernières
informations ; 23.15 C'est demain dimanche, par
l'abbé Eugène Petit ; Fin.

DIMANCHE 1er FEVRIER
SOTTENS. - 7.10 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Arabesque No 2, de
Claude Debussy ; 8.00 Souvenirs des Festivals de
Pradeis ; 8.45 (Saint-Maurice) Grand-Messe, chant
grégorien par la Schola du Collège ; 9.55 Sonnerie
de cloches ; 10.00 Culte protestant ; 11.05 L'Art
choral ; 11.30 Le Disque préféré ; 12.30 L'émission
paysanne ; 12.45 Informations ; 12.55 Le Disque
préféré (2e partie) ; 13.50 La Vie fantastique de
«l'Illustre Renard ; 14.30 C'est aujourd'hui diman-
che ; 15.00 Reportage sportif ; 16.45 L'heure mu-
sicale ; 18.25 Le Courrier protestant ; 18.35 L'émis-
s«ion catholique ; 18.45 Championnats romands et
et valaisans de ski et les résultats sportifs ; 19.15
Informations ; 19.20 Commentaires à «propos de la
votation fédérale sur le Suffrage féminin ; 19.30
Le monde cette semaine ; 19.50 Escales... 20.20 Ra-
dio-Lausanne a «pensé à vous ; 20.40 Histoire du
bout du monde ; 21.45 Prestige du «piano ; 21.55 Du
Tac au Tac ; 22.35 Marchands d'images ; 22.55 Au
grand orgue de Radio-Lausanne : Dante Granato :
Toccata en sol mineur et Jan-Adams Reincken ;
22.30 Radio-Lausanne vous dit bonsoir ; 23.25 Fin.

BEROMUNSTER. - 7.45 Proverbe. Un disque ;
7.50 Informations ; 7.55 Concert matinal ; 8.45 Pré-
dication catholique romaine ; 9.15 F. Couperin le
Grand ; 9.30 De la Cathédrale de Bâle : Service re-
ligieux protestant ; Vers 10.35 env. : Concert sym-
phonique ; 11.45 Hornstoss und Tod ; 12.00 Extraits
du Spanisches Liederbuch ; 12.20 Wir gratulieren ;
12.30 Informations ; 12.40 Orchestre récréatif bâ-
lois ; 13.30 Calendrier «paysan ; 14.15 Chœurs et
fanfares ; 15.45 La musique populaire brésilienne ;
16.15 Thé dansant ; 17.30 Ici et maintenant ; 18.05
Les résultats de la votation fédérale ; 18.10 Musi-
que de chambre ; 19.00 Les sports du dimanche ;
19.20 Communiqués ; 19.30 Informations ; 19.45
Concert d'opéras ; 20.50 «Anne Frank », présenté
par Radio-Hambourg ; 22.15 Informations ; 22.20
Rythmes ; 22.45 Parade de chanteurs ; 23.15 Fin.

TELEVISION. - 11.00 Eurovision, Davos : Cham-
pionnats d'Europe de patinage artistique ; 13.00
Fin ; 16.00 Eurovision , Viareggio : Carnaval ; 16.50
Lettre de Marakech, film de l'Office du Tourisme
marocain ; 17.15 Ciné-Famille : Nanouk, l'Esqui-
meau ; 18.10 Premiers résultats sportifs et Sport-

(SP 457&
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Planta
sur
du pain

c est bon...
ca nourrit !

• • «

Margarine végétale

Toto ; 18.20 Fin ; 20.15 Météo et téléjournal ; 20.30
Présentation de Léonidas ; 20.35 En création en
Suisse : Léonidas ; 21.25 J'ai fait un beau voyage ;
21.50 Présence protestante ; 22.00 Le dimanche
sportif ; 22.05 Dernières informations ; Fin.

RELAIS DU MANOIR
Château de Villa - SIERRE

Accueillant et bien chauffé
Ses raclettes renommées
Ses assiettes valaisannes et
fondues
Sa grande gamme de nos
meilleurs crus
Servi dans son cadre rustique.

Parc autos - Tél. (027) 5 18 96.
T. ZIMMERMANN, gérant.

nirrnn Ernroe Création de parcs et
Uli ICI! r lCIC» jardins - Pépinières
Martigny d'ornements - Rosiers

d'arbres fruitiers et
Tél. 6 16 17 Projets-devis sans engagement.

^̂  ̂f EVE-BAR - VERNAYA Z
¦ vous of lrira de la musique et ambiance à volonté

Divan Souplesse 80 x
190, garanti 5 ans, ma- 9 TOUTES LES SOIREES DU

Î^KV^èio l 31 JANVIER AU 10 FEVRIER JE. Martin, Sion B^MMIIMHMMMMMBPIII BIII «K>«ai^»BMM«Mfll^
Tél. 2 16 84

*•• •$ © 
: « Ç~ Ç* ~̂ Tsfi à bois et charbon

1 <-——_____ ,, *"""¦* Slf et combiné électrique

I £Q ' ¦v—-' m Fourneaux
I L55L, r~-) -- "à à mazout

rcniWiUgj , iiS W Eyer-Lincio, Monthey
^^^S»Èi^|§|SJr Quincaillerie Tél. (025) 4 21 19

Tout pour
CARNAVAL

Grand choix de costu-
mes à louer, depuis
Fr. 5.— ; masques lumi-
neux phosphorescents,
Fr. 4.50. Expédit. rapide
partout.

Maison du Rire, A.
Pict, Plan 24, Vevey/VD,
Tél. (021) 5 68 49.

ants aussi se régaleront de
Essayez donc pour les 10 heures
ûter et naturellement pour
déjeuner : vous verrez aveo

quel appétit tout le monde mord dans
les tartines ! Elles sont tellement
bonnes...et nourrissantes aveo cal

A louer, pour le ler mars 1959, a dix minutes
de Monthey,

F W W W —?"—"V—-mr— W V W "W -w "W -V w er 1

Comptabilité
BILANS — IMPOTS — ENCAISSEMENTS

Paul Chappex, bureau comptable
Martigny-Ville

Les Messageries — Tél. 6 02 70
. j s \  -̂  ¦* ^^ * * .?. .?. .A. .? *?. .A. .A. m A .4

ferme
comprenant maison d'habitation de 3 chambres
et cuisine, arrière-cuisine et caves ; écurie et
grange pour 10 pièces de bétail ; porcherie in-
dépendante ; bûcher et poulailler. 35 000 m2 dc
terrain en grande partie arborisé.
Pour tous renseignements, téléphoner au No
( 025) 4 23 10.



Samedi 31 janvier et dimanche ler février 1959

Chères amies politiques
Peut-être crtes-oous au courant tle la votation du ler févr ier  con-

cernant , la droit do note des femmes ?
Au cou lan t  ou non , ce n 'est pas notre auis qu 'on sollicite mais

celui do nos hommes (pères , beaux-p ères , grands-pères , maris , frères ,
beaux- frères , ondes , noueux et cousins, parents et amis , proches ou loin-
tains , et toute notro panop lie masculins nationale.').

Craignaient-ils un massacre en consultant  ies intéressées ou bien
croient-ils qu 'ils sont seuls capables de suvoir ce que nous nouions ?

N' approfondissons pas trop !
Ne cherchez pas non p lus ù savoir si j e  suis pour ou contre , je  ne

vous le dirai pas J
Los partisans prétendent que c'est une injustice pour un pays

comme la Suisse, ciuilisé , à i'aoant-garde dans bien des domaines et tout
et tout , quo lo s u f f r a g e  féminin ne soit pas encore introduit.

Ah l les femmes ont le don de vouloir tout cop iei...
Voilà qu 'on ueut nous onlouor la seule originalité qui nous restait l
Les opposants disent que les femmes sont plus féroces que les

hommes et uont causer bien des remous lors de votations ou d'élections ;
ou bien ils disent qu 'elles ne comprennent rien à la politique...

Voire J
Où iraient-ifs , si , à la dernière minute , nous n 'étions là pour leur

s o u f f l e r  ce qu 'ils doioent fa ire  ou dire, et de quelle façon ils doivent
voler cl à qui ils pouuent accorder le ur confiance?

De là à dire quo c'est une nécessité...
Ne faudrait-il pas p lutôt parler d' un mal nécessaire .'
Un « jeune homme de bonne famil le  » me disait qu 'il était pour

mais qu 'il Doterait non ! Aoec un peu d'imag ination , ;'e crois mômo qu 'il
ost allé jusq u'à dire qu 'il souhaiterait , tel Chanteclerc , « que dans chaque
on/Ion les hommes cn fassent autant .' »

Non , non , Madame la su f f rage t t e  qui avez pris la peine de me télé-
phoner sans tléooiler uos nom , prénom et qualités, il n'était pas du même
auis quo uous , pas du tout !

il ost urai quo la vie serait sans sel si tout le monde était toujours
du morne auis et à tout propos.

Ainsi c'est une belle joute qui va prendre fin dimanche soir lors-
que los joux seront faits , apportant aux uns l'orgueil d'une uictoire et
aux autres... la satisfaction du deuoir accompli.

Ahl l'heureux jour quo celui qui uerra Ja réhabilitation de la femme
enfin promue au grade de citoyenne, d'égale de l'homme (/?)

Lo jour où nous pourrons aller trinquer le uerre de l'amitié au
sortir dos assombléos politiques sur pied d'égalité et de fraternité auec
ces hommes qui croyaient tenir à perp étuité leur monopole cabalistique /

C'est alors qu 'on ua pouvoir leur montrer , nous, comment on mène
le ménage fédéral  et cantonal.

Et puis , j ' y ponso , on va enf in  pouvoir choisir notre Parti , sans
auoir à accepter fatalement celui de notre mari ou de notre famille !

Garder son indi f férence  deuant les auantages prometteurs qui nous
attendent , c'est un manque total de souci de l'auenir /

Doni soit le jour  où nous pourrons enfin enuisager les nettoyages
saisonniers à une échelle plus vaste que celle qui nous confine à nos
quatre murs /

Allons , Messieurs , laissez parler uotre cœur , il vous dira mieux
quo tant  de beaux discours , si uous deuez oui ou non nous accorder cette
faueur.

S'il uous dit « c'est bien plus beau quand c'est inutile » uotez oui.
Mais si , au contraire , votre caïur pense que tout ce qui est inutile

est superflu , n 'hésitoz plus , uotez non , mais de grâce, uotez / Ne serait-ce
quo pour accomp lir uos deuoirs do citoyens , prouuant par uotre partici-
pation quo uous uous souciez des af fa i res  du pays ! Mj.
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Polenta tessin.sse
Compter 1 litres d' eau «ou 1 1/2 1.

d' es.u et 1/2 «1. ide lait pour 500 gram-
mes ds semoule de maïs . Verser le
«maïs sans remuer tians l' eau salée
bouillante. Au «bout «de «quelques minu-
tes, remuer «avec la cuilère en «bois. Le
.Ieu doit être vSf pour commencer , puis
«doux. Au «bout de 45 minutes , on
dresse la polenta , qui «doit être «assez
épaisse, sur un plat préalablement
chauffé ou sur une servietibe .blanche.
Ajouter à voloiité du «fromage râpé et
des, petite .mo«rcejriux de beiurre fr ais,
ou des oignons étuvés ou encore de la
sauce à la vianlde hachée, ou des sau-
ctefi-es «à TÔtii'r.

Tranches de maïs panées
Etaler sur une planche une couche

de 3 cm. d'épaisseur d«e maïs «cuit , le
laisser .refroidir et le couper en mor-
.revaux carrés qu '«on paisse dans un
œuf et de la panure et qu 'on rôti t des
d«e«ux côtés dans du beurre. On peuit les
s'ervir «avec 'de la compote de pru-
neaux , faite arvec des «fr uits secs.

Tranches de maïs gratinées
avec du fromage et du lard
Verser la bouillie ide maïs terminée

dans un mo«uIe à aakie 'beurré et lais-
ser refroidir complètemen t . Démouler ,
couper «en tranches épaisses, les dis-

me A. Brochellaz, Samedi-dimanche
ORCHESTRE

EVOLÈNE I
(VALAIS) Alt. 1400 m. |

le lieu de-repos
et de tranquillité

HOTEL EDEN OUVERT
Patinoire - Ski-lift
Tél. ( 027) 4 61 12

T)u toe&umau,

pour nos garçons
Mod. 84l '3-5 et 5-7 ans
letonne raye pouvant être porte avec ou sans
ceinture , est vite fait  et tiendra nos petits garçons
bien au chaud pendant la nuit.
Métrage pour 3-5 ans : 2,60 m en 80 cm de largeur ,
ruban de garniture : 2,25 m.

Mod. 1129 7-9 ct 9-11 ans. — Nous ferons facile-
ment nous jmêmes ce pyjama en tissu molletonné
rayé ou en flanelle pour nos petits garçons. Les
biais appliqués aux poches et aux parementures
sont une jolie garniture.
Métrage : 7-9 ans : 3,30 m en 80 cm de largeur.

Mod. 5022/3-5 ans
habillé à chaque heure du jour avec ce costume
pratiquement inusable en velours côtelé .
Métrage : 2 m en 80 cm de largeur .

Mod. 1465/1-2 et 2-3 ans. — Ce pantalon à bretel-
les coupé dans un bon lainage et la petite veste
douillette en tissu mcelleux habilleront parfaite-
ment les tout -petits.

bfe^prlparé: de bons petits repas
¦II wiw——w——ia—w—.———

poser sur une to.e grai '.-'îiee et lies re-
couvrir chacune d'une tranche de fou-
rrage gras et «de Lard . Mettre à four
v . ' jusqu 'à ce que ''a fromage commen-
ce à fondre.

* * *

Confiture aux oranges
Peler les oranges , superposer quel-

ques morceaux «d'éeorce et 'les râper.
Couper les pelures avec les lamelles
d' oranges , et ajouter un poids égal de
sucre . 'Laisser reposer rendant la nuit

Ù si mus p cvdLaas devUeLWe?
Si les soldes ne vous ont pas

dégoûtées du bon marché tou-
jours trop cher , allez faire un
tour du côté des ventes de blanc.

Quitte à rentrer les mains vi-
des , mais pleines d'idées et d'i-
mages ravissantes.

C'est ainsi que vous pourrez
avec un petit bout de tissu de
rien du tout égayer les draps im-
muablement blancs des lits de
vos enfants.

Agrémenter votre lingerie d'u-
ne dentelle de couleur , tailler
dans un coton vif une charman-
te blouse d'intérieur , dans une
couverture de voyage, une con-
fortable, xobe de,,chambre,ou en-
core un pantalon de chalet ou
une jupe.

La mode est devenue si simple
qu 'aucune femme ne peut pré-
tendre ne pas savoir coudre.
Certains patrons sont faits si
bien qu 'ils nous permettent de
confectionner presque sans no-
tion de couture les plus ravis-
santes choses.

Le tout est d'essayer.
Si vous rencontrez des diffi-

Un «pyjama en tissu mol

Votre petit garçon sera bien

Métrage «pour 2-3 ans : veste 90 cm en 120 de lar-
geur ; pantalon 55 cm en 120 de largeur.

Mod. 1597/5-7 ans. - Cette veste sport en tissu
écossais , garnie de bandes de tricot est vite faite
et rendra toute l'année de grands service à votre
garçonnet.
Métrage : 1,40 m en 90 cm de largeur .

Mod. 1490/5-7, 7-9, 9-11 et 11-13 ans. - Coupé dans
un solide velours côtelé , ce pantalon sport est un
vêtement indispensable à chaque garçon.
Métrage : pour 9-11 ans : 1,85 m en 80 cm de lar-
geur.

Les patrons ne peuvent être commandés que pour
les grandeurs indiquées. Les commandes doivent
être adressées « Case postale 621, Zurich 1 », en
indiquant le numéro du modèle et la grandeur et
en ajoutant 1,20 frs en timbres jposte à —.10 centi-
mes ou en grandes valeurs.
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dans un récipient couvert et outre en
ramuanit «fr :É.ciie«mmsn«t jusqu 'à eonsis-
ta.nce 'de ge'iée. C:CIe-Ci est obtenue
lorsqu 'une goutte de «Sirop versée sur
le ibor.d d'une assiette , se solid.'li-e ra-
pidement. 'Remplir les bocaux et fer-
mer. Si l' on n 'iaime pas le goût un peu
amer de cette «confiture , on peut met-
tre tremper les écorces «durant la nuit
dans «de l'eau , les cuire ensuit e dans
.une autre eau et verser celle-ci , une
«fois encor e, avant de continuer les
opératio-ns..

cultes, les premières fois , ne re-
noncez pas pour autant. « Cent
fois sur le métier , remettez vo-
tre ouvrage » et petit à petit
vous y prendrez goût. Il ne suffit
parfois que de réussir une petite
blouse, une jupe ou un pantalon
d'enfant et l'envie viendra toute
seule de recommencer des vête-
ments plus importants.

Taillez d'abord dans de vieux
habits , vous aurez moins de re-
gret si vous n'avez pas atteint la
perfection.

Et surtout , utilisez de bons pa-
trons , bien expliqués, en ayant
soin de vérifier les mesures, si
c'est pour vous , ou l'âge corres-
pondant à la taille de l'enfant.

Commencez par des choses
simples telles que jupes de cha-
let pour lesquelles vous emploie-
rez deux hauteurs de jupe plus
environ 30 cm. pour les ourlets
et la ceinture.

Ne manquez pas, si l'occasion
se présente, de suivre un petit
cours de couture qui vous ren-
dra grand service.

Emmanuelle.



Dans Se district de Monlhey
t Mme Oscar Clerc
Aujourd'hui , on ensevelit, a Mon-

they, Mme Vve Oscar Clerc, qui s'en
est alliée au bel âge de 97 ans. Mme
Clerc était la doyenne des Monthey-
sans , sauf erreur. Elle était la mère de
M. Henri Clerc , marguiller, et de Sœur
André-Marie , de la Congrégation «des
Rvdes Sœurs de St-Josep h d'Annecy
qui occupa durant 10 ans un poste au
Préventorium St-Joseph à Vail d'Illiez.

Nous prions la famille de Mme Clerc
d'accepter notre sympathie émue.

Au Club des nageurs
Le Club des nageurs a tenu , sous la

direction de M. Armand Bussien, vice-
présiden t , son assemblée générale an-
nuelle.

La partie administrative fut ronde-
ment menée et le«s différents rapports
furent écoutés avec attention. Les no-
minations statutaires donnèrent la com-
position suivante du comité pour une
nouvell e période administrat ive : prési-
dent : Joseph Bianchi ; vice-président :
Armand Bussien ; secrétaire-cais'sier :
André Veuthey ; adjoints : Ernest Wac-
ker et André Chappex.

Le Club des nageurs aura 20 ans
d'existence cette année . Afin de mar-
quer sa reconnaissance envers M. G.
Kaestli , qui fut de longues années du-
rant un des piliers du Club après en
avoir été un des fondateurs , les mem-
bres lui décernèrent le titre de prési-
dent d'honneur.

Soirée de la
« Lyre montheysanne »

La soirée annuelle de la Lyre Mon-
theysanne aura «lieu ce soir , samedi 31
janvier , dès 20 heures 30, dans la gran-
de s aile de l'Hôtel du Cerf. Pour cette
circonstance , la société , sous la direc-
tion de M. le professeur Roger De-
haye , exécutera un programme des plus
aCll éichants eit compre.na.nit notamment :
Don Pasquale , de Donizetti ; Samson
et Bailla, de Saint-Saëns ; Légendes de
la Forêt Viennoise, de J. Strauss ainsi
que queilques mélodies parmi les plus
populaires du célèbre compositeur que
fut Verdi , transcrites pour harmonies
par R. Dehaye.

Après le concert, la partie théâtrale
sera assurée par de talentueux acteurs
Montheysans. Une comédie «extrême-
ment gaie, «L'ours» de Tchékhov, sera
interprétée avec entrain.

La fermeture des magasins
du lundi matin s'étend

Après les magasins de chaussures
qui , déjà l'an passé , avaient décidé de
fermer le lundi matin , c'est au tour du
commerce de textiles de suivre le mê-
me chemin.

Ainsi, depuis le début de cette an-
née, «les magasins d'habillement, de
mercerie et bonneterie de Monthey,
ferment également leurs portes 'le 'lundi
matin.

D'autres branches du commerce lo-
cal «suivront certainement d'ici peu cette
mesure commandée par les exigences
du congé hebdomadaire du personnel
de magasin.

Que de chemin parcouru depuis 1945
où fut introduit , après bien des dé-
marches, la ferme-ture des magasins
à 19 heures et l'entrée en vigueur d'u-
ne demi-journée de congé par semaine
pour les employés de magasin.

Pèlerinage à Rome
21 mars - 5 avril. Fr. 595.— (16 jrs ) ;
dir. spirt. Abbé P BOUVIER dir. vi-
site au Padre Pio-Lorette-Assise.

Pèlerinages CARITAS (case postale
18) Pt-Lancy, Genève, tél. 25 94 04.

- Attention ! dit « Garry ». Ça pourrait faire tiroir de la tabl e du téléphone. Marcel y met tou-
rnai à la vieille dame. » 
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8arettes - fl doi t y avoir des allumettes
Lucienne prit la bougie ct marcha derrière II II II m AI A UU M I W le M M I 9 11 \? aussi.

Jerry. U II II il 11 fl ï^ t II II II M 11 fj ti fl 11 ~ Je sais où c 'es[ ' dit * Gary *' Je vais ]es cher"Avant de sortir de la pièce , eille se retourna mm .mm mm mm mm ma MM m. 11V cher viens, Jean-François. »
vers « Gary » : _ _ _^ __ 

-̂  Il commença à descendre.
« Vous avez de la chance , monsieur , que vos f  M I I  il I I il IJ I « Je viens , monsieur Gary, dit Jean-François.

abominables remarques tombent sur le seul être / - , » » „  „ A -,,^™ llll I l l l l l l l l  f J' ai trouvé un crayon. »
qui puisse être doué d'une patience infinie. Roman Policier par C. & M.  BAY ET U L \  t VIII VU • ns descendirent. Le complice de « Gary » atten-
- Quel est cet être ? demanda « Gary » sur- dait dans le salon, dans le noir.

pris. « Va chercher des aillumettes dans «le tiroir du
- Un médecin. » ranger ça. Il me faudrait quelque chose pour rem- « Gary » et Jean-François arrivaient en haut de téléphone, lui dit « Gary », là où il y avait les
« Gary » ricana. Très raide , Lucienne sortit en placer «cette manette... un crayon, par exemple... l'escalier. cigarettes... tu sais, les «gauloises... apporte-les-moi.

portant la bougie. un DOut ; d«e bois... n'importe quoi... Il y eut une confusion. On n'y voyait rien. Bruits Là, merci. »
« Gary » demanda : - Un stylo ? demanda Jean-François. de voix , de pas , de «p ortes. « Gary » grattai t une allumette. H alla dans la
«J e  vais aller voir le compteur. Est-ce qu'il y - Non - Une «chose en bois. « j >,ai peur] dit Jean-François. Je ne comprends cuisine, suivi de Jean-François qui lui gratta suc-

a «d'autres bougies dans la cuisine ? - Qu'est-oe que nous «pourrions trouver ? » pius ou sont jes gens Est-ce que vous êtes tou- cessivement toutes îles allumettes, pendant qu'il
- Je «pense , dit Hélène. Soudain , un bruit. Un grand cri. jours j à, monsieur Gary ? » continuait son travail. Les deux boîtes d'aliumet-
- Jean-François , viens avec' moi . Tu me tien- « Au secours ! Une lumière ! Vite... » Un «silence. tes y passèrent.

dras la bougie. Et le compteur où est-il ? C'était la voix de Luoienne. « Monsieur Gary !... Vous n'êtes plus l à !»  Soudain, la lumière.
— Au-dessus du rayon , dans la cuisine, répon- « Je n'ai pas de bougies ! cria « Gary ». La voix de « Gary » semblait venir d'un peu plus * En haut, un cri.

dit Hélène. _ Mais y nous faut une lumière ! M. Jerry est loin - « Maman ! Jerry est par terre... Il est étendu...
- Bon. Essayons. » tombé. Il m'a heurtée en tombant. H a fait tomber « Ie cherche partout des allumettes. » Il ne bouge pas... j'.ai peur, maman !
Il s'avança à tâtons , suivi de Jean-François. Ils ma bougie . Elle s'est éteinte. Je ne peux pas la La voix de Lucienne, tout près : - Il respire, ma chérie. Il n'est pas mort, »

attei gnirent la cuisine. Craquement d'allumettes. retrouver. Nous sommes en haut , dans le couloi. * C'est incroyable que je n'arrive pas à trouver Jerry bougea légèrement.
« J' ai trouvé une boîte d'allumettes, dit Jean- _ 

Venez vite , criait QdMe Maman , j 'mt cette bougie... » « Il bouge, maman ! Il n'est pas mort ! J'ai eu
François . Cherchons les bougies , monsieur Gary. » tDmne ; jj s'est fait maj | „ La voix d'Odile, un peu plus loin : «si peur...

Ils n 'en trouvèrent pas. « Je ne trouve pas d'allumettes , moi non rùus. - Il a dû tomber et se cogner le front contre
« Essaye de me gratter des allumettes à côté du « Gary » aissa ,Ie comptai r, et , suivi de Jean- Mon D- u , Jefry , voug  ̂ dj tes p.en , Mam  ̂

fl ,, mur
compteur pour que je puisse regarder , petit... un FranÇ°is « cheroha a atteindre l'escalier à tâtons. 

 ̂ évgnoui t sûrement... » {A suivre)
peu plus haut... merci... Tiens ! c'est curieux ! on * H n 'v a plus d'allumettes, dit Jean-François. La Voix d'Hélène :
dirait que la manette a sauté. Je vais essayer d'ar- - Au secours ! » criait Odile. « Il y a peut-être des allumettes en bas, dans le Copyright by Presse-Avenir et Cosmopress.
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Deiie duncc
du « Sauvetage »

Pour une belle soirée, c'en fut une.
Reportés à la belle époque par les
chants , les costumes et les accessoires,
les participants furent tenus en haleine
pendant plus de trois heures.

Dans son rapport présidentiel , M. Ri-
chon Alfred retraça «les he«urs et mal-
heurs de la société durant l'année
écoulée.

M. Seydoux William dirigea la tradi-
tionnelle chanson d'ensemble « Gentille
batelière », ce qui provoqua d'emblée
une agréable ambiance.

Avec une verve insurpassable, M.
Tercier , de Genève, plaçait chaque pro-
duction dans «le cadre qui lui conve-
nait . C'est ainsi que successivement,
nous eûmes la joie d'entendre :

Frou-frou , par Paul Bussien ; La «Pe-
tite Eglise, Mlle Magali Clerc ; Sur les
quais du vieux Paris , René Brouze ;
Nuit de Chine, «Mlle Chantai Perraudin;
Véronique , Mmes Jacqueline Vannay et
Paulette Diaque ; Le Beau Danube bleu,
Mme Denise Baruchet ; .La Bay a, Mlle
Anne-Marie Roch ; La «petite diligence,
où le Curé ne manquait pas, ipar Mme
Thérèse Roch-Glassey, Mlle «Solange
Roch , Mme Favez Marcelle, William
Seydoux , Gino Martenet, Dominique
Bussien , Favez Georges, Alfred Richon ;
La Baguette magique, par le même grou-
pe ; Un soir à la Havane, Mme Alphon-
sine Martenet , Anne-Marie Roch ; Les
Saltimbanques , Mille Magali Olerc ;
Etoile d'amour , «pot^pourri , Mlle Chris-
tine Busien ; Vénétia , Mme Edith Ri-
chon ; Moineaux de Paris , Arthur Page ;
Berceuse aux Etoil es, M. et Mme Geor-
ges .Favez ; Sérénade, Mme Denise Ba-
ruchet ; Envoi de Heurs , Mme Alphon-
sine Martenet ; Le Temps des cerises,
René Brouze ; Sous les Pont s de Paris,
Mlle Chantai Perraindin

Une démonstration du quatuor gene-
vois de musique à bouche donna une
image des sons magiques que l'on peut
tirer de ces instruments.

M. Rabot , pianiste officiel de la soi-
rée , avec un art merveilleux, accompa-
gnait les chants.

La Sociét é de Sauvetage a le secret
de bien faire «les choses, «qu 'elle soit
félicitée. Chacun en quittant la Taver-
ne où se déroulait' la fête familiale, ne
pouvait retenir le regret de la voir fi-
nir et souhaitait voir venir, le plus vite
possible celle de l'année prochaine.

Un deuil à l'Institut
du Bouveret

Dimanche 25 janvier, trois heures
sonnèrent douloureusement à l'Institut
du Bouveret , Sœur Frumentia Ramel,
de Gretzenbach (Soleure) s'en retour-
nait à la Maison du Père. Une courte
maladie, un léger mieux, un «dénoue-
ment éclair, et voici clos le «drame de
cette vie pleine, rayonnante et beille.

Un «séjour de 7 ans a l'Institut can-
tonal lucernois des sourds-muets avait
préparé la maîtresse spécialisée qui
nous arriva en 1933. Dès lors .les. jeu-
nes infirme de l'ouïe du Haut-Valais
firent l'objet de toute la sollicitude de
Sœur Frumentia. Un dynamisme excep-
tionnel, un «cœur d'or , la joie, l'entrain :
autant «de clés merveilleuses de son ac-
tivité étonnante , de son rare dévoue-
ment. Plus d'un grand élève bénéficia
du sens pratique de la maîtresse et
quitta l'Institut doté d'une préparation
professionnelle équivalent à un pré-ap-
prentissage.

Religieuse de toute son âme, à la
lumière de sa foi profonde , Sœur Fru-
mentia a passe au Bouveret en faisant
le bien, soucieuse de notre bonheur,
oublieuse d'elle-même. Désormais, nous

ne rencontrerons plus ce bon sourire,
mais nous garderons vivant à la mé-
moire du cœur le souvenir de notre
Sœur qui a illustré magnifiquement
cette pensée de Joseph de Maistre :
«Mon bonheur : c'est le bonheur d' au-
trui. »

Vouvry
Les chevreuils

descendent
Ces jours derniers , on a pu voir à

.plusieurs reprises , dans lia région lon-
geant la route cantonale , de magnifi-
ques et gracieux chevreuils venir se
restaurer dans les champs en bordure
des forêts. La neige qui recouvre ies
hauteurs leur a rendu toute nourriture
difficile à trouver. Espérons qu 'il ne
«se trouvera aucun braconnier pour
abattre ces gracieux animaux.

Vionnaz
Une soirée

avec les chanteurs
Le samedi 24 janvier, nos chantres

se sont réunis pour leur souper an-
nuel fixé habituellement au jour des
Rois qui ne put être retenu cette an-
née étant donné que cette semaine
de janvier était consacrée à Notre-Da-
me de Fatima.
Une bonne choucroute garnie attendait
les convives au café Winiger. La parti e
oratoire fut ouverte au dessert par le
président qui remercia tout un chacun
pour l'assiduité montrée aux répéti-
tions. Quant à M. le ' Curé, il eut des
mo'ts d' encoiurageimieinit et de . persévé-
rance avant de traiter (le problème
¦qu 'est le pil«ain-«ch.amt.

La partie récréative fut rondement
menée : tours de magie, chants poly-
phoniques , duos, solos, jeux divers se
déroulèrent dans une ambiance des
plus agréables.

Troistorrents
Une heureuse

initiative
C'est avec plaisir que nous appre-

nons que le Conseil communal de
Troistorrents , dans „sa séance du 27
janvier 1959, a pris l'heureuse intiati-
ve de former Une commission extra-
communale dont .le rôle sera d'étudier
tous les problèmes qui «se posent dans
le cadre du développement de la sta-
tion de Morgins. L'esprit dans lequel
cette commission a été désignée montre
que le Conseil communal de Troistor-
rents désire mettre tout en œuvre pour
que la station de Morgins puisse se
développer harmdnieusement dans tous
les domaines. Des problèmes d'édilité
particulièrement importants sont à ré-
soudre ; le choix judicieux des person-
nalités appelées à donner leur avis
tant dans «les problèmes techniques que
juridiques permettra sans aucun doute
de trouv er des solutions à tous les
problèmes .

La commission- désignée par le Con-
seil communal est ainsi formée :

Président : Georges Dubosson ; se-
crétaire : Gabriel Monay ; membres :
Norbert Crépin, président de la com-
mune ; Eugène Rossier, vice-président
du Conseil communal ; Maurice Nan-
termod , greffier du Tribunal ; Albert
Berrut, architecte ; Oscar Rey-Bellet ,
géomètre ; «suppléants : Clément Bel-
lon et Robert Marclay.

Erreur ne fait pas compte
Dans notre édition du 29 janvier ,

sous le titre «Un beau «spectacle» , nous
avons parlé de «la maîtresse ménagère
sous le vocable de Mlle Défago. On
nous signale «que c'est de Mlle DE-
FOSSE qu'il s'agit. Nous prions l'in-
téressée de nous excuser de cet te mé-
prise due à une mauvaise transcription.

Entremont - Droit de vote des femmes
On nous prie d'insérer :
Le comité d'action du district d'Entre-

mont en faveur du suffrage féminin ,
La majorité du Conseil communal de

Bagnes, vous invitent instamment à ve-
nir nombreux dimanche voter OUI.

Les raisons en sont celles qui ont été
exposées abondamment dans la pres-
se. Nous ne pouvons nous y étendre
ici , toutefois nous les résumons à votre
intention :
0 Il y a en Suisse aujourd'hui en-

viron la moitié des femmes adultes en
âge de voter qui sont célibataires, ou
veuves ou divorcées , qui donc ne béné-
ficient pas d'un appui masculin et doi-
vent , tout comme les hommes, mener
la lutte pour l'existence, élever des en-
fants , endosser les mêmes responsabili-
tés que les hommes, fournir à leur ma-
nière leur appoint à la défense natio-
nale , être régies par les mêmes lois et
en porter les charges.

La simple équité exige «donc qu'elles
aient leur mot à dire, tout comme les
hommes, tant dans l'élaboration des
lois que dans le choix des gouvernants.

Il n 'y a d'ailleurs là aucune incompa-
tibilité avec leur mission de «gardien-
nes du foyer ». Au contraire.
£ A voir comment les hommes se

laissent souvent influencer ou par des
arguments passionnels, ou simplement
par la boisson , on peut tranquillement
affirmer que les femmes seront au
moins aussi objectives que les hommes
dans le domaine de la politique.

%l II y a nombre de domaines, édu-
cation , 'service social , hygiène, etc., où
la femme est même supérieure à l'hom-
me.

O La femme apporte un élément
intuitif et pratique précieux. Elle est,
par nature , ennemie de l'aventure, el-
le est pour la stabilité, la sécurité,
pour les réformes contre les révolu-
tions. Preuves en soient les pays où
eile a voté.

Par exemple, si «les femmes italiennes
n'avaient pas eu le droit de vote , l'Italie
serai t aujourd'hui communiste.

Et par suite également la France, ce
qui eût peut-être entraîné 'la communi-
sation de l'Europe.

Le. pourcentage «des femmes alleman-
des ayant voté pour Hitler a été net-
tement plus faibl e que «celui des hom-
mes.
# Sa Sainteté Pie XII , Mgr Adam,

évêque de Sion, Mgr Charrière, évêque
de Lausanne, Fribourg et Genève, en
outre nombre de personnalités mar-
quantes du clergé, se «sont prononcés
en faveur du vote féminin. Le Conseil
fédéral, le Conseil national et le Con-
seil des Etats , également. Bon nombre
de partis et d'organisations abondent
dans le même sens.

O Nous serions bientôt le seul pays
d'Europe à refuser le droit de vote
à la femme.

% Des arguments invoqués contre
le vote des femmes il n'y en a guère
qui résistent à un examen sérieux. La
plupart partent de conceptions sura-
nées qui ne correspondent plus du
tout à l'état de choses actuel. Repre-
nons-ies brièvement :

Les femmes elles-mêmes ne veulent
pas le droit de vote, dit-on.

Réponse : Quand les femmes auront

Samaritains
C'est le 17 janvier dernier, à l'Hôtel

communal, que ila section des Samari-
tains a tenu ses assises 'annuelles. L'or-
dre du jour a été liquidé normale-
ment. Le président et la caissière ayant
démissionné le nouveau comité est
constitué de la manière «suivante :

Président : «Rouiller Norbert ; vice-
président : Granger Gilbert ; oaissière :
Premand Simone ; secrétaire : Rouiller
Rosalie ; membre-.a«djoint : Juillard Ber-
nard ; moniteur : Udressy Raphaël.

La section a augmenté de 12 mem-
bres, élèves du cours actuel. Tous vont
animés d'un bon esprit de camarade-
rie, indispensable «pour ailler de l'ayant
et faire du bon travail.

reçu une éducation civique , ta majorité
le voudra.

Ensuite là n 'est pas la question car
beaucoup d'hommes aussi ne tiennent
pas à voter , les abstentionnistes font
parfois le 70 pour cent du corps électo-
ral . On peut même craindre que «la
femme votera davantage.

La femme ne fait pas de service mi-
litaire.

Rép. : Il y a des hommes qui ne font
pas de service militaire et qui votent.
D'ailleurs, si la femme ne fait pas de
service militaire proprement dit , c'est
une question de vigueur physique mais
elle remp lit aujourd'hui des tâches
complémentaires équivalentes et y ris-
que sa vie tout comme les hommes.

Les femmes ne comprennent rien à
la politique.

Rép. : C'est une question d'éducation
civi que . D' ailleurs que comprennent
souvent Iles hommes. Il suffit d'enten-
dre certains hommes pérorer dans les
cafés «pour être édifié.

Au moins les femmes ne seront pas ,
en général , dans leurs prises de posi-
tion , obnubilées par la boisson.

La place de la femme est à la mai-
son.

Rép. : Sur les 1 700 000 femmes adul-
tes en âge de voter , il y en a la moitié
qui doivent travailler au-dehors. Pour-
quoi les hommes ont-ils créé une so-
ciété aussi mal faite. C'est comme si
vous disiez : «La femme, à la maison
quand ill s'agit de vote et au-dehors
pour la besogne. »

Nous ajoutons : Et les hommes au
café, naturellement !

La Suisse a vécu jusqu'ici sans les
droits politiques.

Rép. : Les Véragres et les Nantuates
ont vécu des siècles sans christianisme,
puis sans écoles, puis sans confort au-
cun. La stagnation n'est pas un. ar-
gument.

Le suffrage féminin menace l'unité
de la famille.

Rép. ; Maintenant oui, car la femme
ne peut «pas encore s'exprimer.

Mieux que par le bulletin de vote,
la. femme peut servir l'Etat.

Rép. : «Elle le servira de deux ma-
nières, qui sont toutes deux nécessai-
res .

Le suffrage féminin masculinisera la
femme.

Rép. : Elle ne l'a pas attendu «pour
porter la culotte.

La politique est malpropre.
Ren. : La politique est ce qu 'on la

fait. Si les honnêtes gens la désertent
elle sera en effet malpropre. Travail-
lons donc à l'assainir. C'est comme si
vous disiez : «Pas d'infirmières dans
les hôpitaux; elles vont se «salir les
doigts et voir de vilaines ohoses ; pas
de balayeurs publics, ils vont s'em-
ip'ouisis'ief er. '

La Suisse ne peut être . comparée à
d'autres pays.

Rép. : Naturellement, ill n 'y en a
point comme nous ! Il n'y a plus de
progrès à réaliser chez nous !

Exprimons aussi tout hau t certains
motifs que les opposants n'osent
avouer : la «paresse d'esprit, l'immobi-
lisme et aussi, pour certains politi-
cards , le besoin de sauver, vis à vis de
leur femme, un prestige défaillant qui
s'évanouirait le jour où elle verrait
clair dans les tripotages maritaux.
Venez donc nombreux dimanche votei
OUI.

C'est là un acte d'équité, de bon
sens et de progrès.

Le Comité d'action du «district
d'Entremont

Albert Maret , député, président de
Bagnes ; Henri Rausis, député , ancien
président d'Orsières ; François Darbel-
lay, président de Liddes ; Aloys Mou-
lin , président de Vollèges ; Jules Ge-
noud , «président de Bourg-St-Pierre ;
l'Administration communalle de Bagnes.

(N.d.l.r.) — Il n'est guère besoin d'in-
sister sur le fait que la rédaction du
«Nouvelliste» laisse l'entière responsa-
bilité du texte ci-dessus à ses seuls si-
gnataires...)



Vignerons et
producteurs
valaisans !

Lors de la dernière réforme des
finances fédérales, les Frauenve-
reine ou ligues de femmes de la
Suisse orientale ont exigé violem-
ment du Conseil fédéral que l'im-
pôt sur le vin soit rétabli. Le suf-
frage féminin doublera l'effectif
d'associations qui ont toujours
lutté contre les intérêts du pro-
ducteur. Souvenez-vous ef votez
« non » dimanche.

Le marche des œufs
L'Office du contrôle des prix a no-

tifié une nouvelle baisse du prix des
œufs aux producteurs de 2 ct. à par-
tir du 30 janvier 1959. Le prix de ba-
se est ainsi ramené à 20 ct. et s'éga-
lise avec celui payé par les importa-
teurs.

Lc prix de vente au détail s'établit
à 26 centimes.

Selon les assurances données par
les autorités , ce prix ne sera plus di-
minué pour cette année.

Les livraisons massives d'œufs, ces
dernières semaines, démontrent avec
évidence que la pointe de production
dans le pays a été également atteinte
plus tût que d'habitude.

On espère, dans les milieux produc-
teurs, que l'augmentation du prix se-
ra avancée dans la mesure où cela a
été le cas pour la réduction.

Mémento valaisan
Loeche-les-Bains

Championnats valaisans de ski
Samedi 31 : à 9 h. course de fond ,

15 km. A 14 h. slalom géant.
Dimanche 1er : à 9 h. slalom. A 14

h. concours cle saut. A 20 h., procla-
mation des résultats. Grand bal.

Sierre
Ciné-Club. Lundi 2 février, au

Bourg. « Splendeurs d'Afrique » cle
Jean Lassueur, de Genève.

Chanson du Rhône. Samedi répéti-
tion générale à 17 h. 30.

C. A. S. Dimanche ler février, cour-
se à la Brentaz. Rens. et inscrip. au
stamm.

Bal masqué de la Gérondine. Sa-
medi 7 février. Hôtel Terminus.

Pharmacie de service, cle Chaston-
nay. Tél. 5 14 33.

Montana-Crans
IVes Jeux internationaux silencieux

d'hiver
Samedi 31 : 14 h. 30, saut spécial et

combiné sur le tremplin de Vermala.
Dimanche ler : 14 h. Clôture des

jeux et distribution des prix sur le
lac Grenon.

Savièse
Exposés sur le suffrage féminin. —

Orateurs : MM. René Spahr, juge
cantonal et Paul de Rivaz, juge. A
Savièse, le samedi 31 janvier à 19 h.
30, salle communale.

Pont-de-la-Morge
Loto en faveur de la chapelle de

Châteauneuf. Café Antonelli , dès 14
h. 30, dimanche ler février.

Martigny
A la Petite Galerie. Exposition per-

manente de peinture. Avenue du Sim-
plon. Tél. ( 026 ) 6 15 24 - 6 02 83.

Pharmacie de service. Morand. Tél.
610 05.

Saxon
Au Casino, Grand Bal , dimanche

ler février.
Vernayaz

Loto F. C. Au Café clu Progrès, di-
manche ler février.

St-Maurice
—Jeunesse Musicales. Dimanche ler
février , à 20 h. 15. Salle des specta-
cles, les chansonniers Gilles et Urfer
en compagnie du mime René Mer-
minod. Location' dos places : Librai-rie St-Augustin. Tél. 3 60 62. Rideau
* 20 h. 15 précises. Trains pour tou-tes directions après le spectacle.

Vouvry
Soirée annuelle du Chœur Mixte. Led janv ier ct le ler février.

Banque cantonale du Valais
(Comm.). — Le Conseil d'Adminis

'rat ion de la Banqu e Cantonale du Va

Carrelages - Mosaïques
Revêtement de sols - Plastic

Gei flex - Kenflex - Caoutchouc
etc.

EDGAR JORDAN
ST-MAURICE - Tél. (025 ) 3 60 37
MAGASIN, Gd-Rue, St-Mauricc

Vente cle tapis , descentes, etc.
en bouclé velours, etc.

Tapis de bain en matière
mousseuse

Grand choix de rideaux
Couvertures de voyage, de divaris

et de lits

lais a adopté les comptes de l' exercice
1958. -

.Le bilan s'élève , à Fr. 469.909.136,57
(Fr. 438.217.105,43 en 1957) et le béné-
fice net disponible à Fr. Z 105.220,78
(Fr. 2.064.092,89 en 1957) . La répartition
proposée prévoit un versement de Fr.
1.329.000 — à l'Etat du Valais et de Fr.
450.000.— à da réserve de la banque.
Le solde est utilisé pour les amortisse-
ments sur immeubles et le report à
nouveau .
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Une voiture démolie
contre un arbre

Un blessé
Un accident, «dont les causes ne sont

pas encore déterminées, qui semble
être dû au verglas, s'estt produit hier
après-midi à l'entrée de Sierre, à pro-
ximité du garage des Postes.

La voiture que «p ilotait M. Jean
Pfammatter , domicilié à Sion , chef-
imonteur dhez Nicolas, électricit é, à
Sio«n , sortit soudain de «la route et s era-
iboutit .contre un arbre .

Le véhicule a subi de .gros dégâts ,
tandis que le conducteur souffrant d'u-
ne «forte commotion , de blessures au
visage et d'une fracture à l'épaule
droite , a été immédiatement transporté
à l'Hôpital de Sierre.

Viège
Un automobiliste

hospitalisé
Entre Brigue et Viège, une voiture

italienne après avoir dérapé sur la
chaussée est entrée en collision hier
avec un camion appartenant à une
entreprise de Brigue.

Le conducteur, domicilié à Catane
( Sicile ) a été hospitalisé à Viège avec
une commotion et diverses blessures.
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Clôture du cours de directeur
de musique

•Un cours de directeurs de musique
se termine diman'obe «1er février pro-
chain . Durant ' la «matinée aruronit lieu
au Conservatoire oamtonall les épreu-
ves écrites et dès 14 heures, dans la
grande, salle de' l'ihôtefl d«é La «Pla.nta ,
les candidats dirigeront un petit en-
semble: Nous invitons oonddalemenit les
musiciens des environs «à venir en-
courager ;I<eu*S collègues qui «depuis
deux ans, tra«vaifllént avec application
sous la direction de MM. Novi et
Dattwyler , dont 'le «dévouement n'a
«d'égal que la compétence.

G. B.

Mémento sédunois
Théâtre de Sion. — (Le Grenier de

Toulouse revient parm i nous le mardi
3 ifévrier prochain. L'une des meilleu-
res troupes françaises donnera « L'E-
cole des Femmes », de Molière, à 20
h. 30 aiù Théâtre.

Ill est prudent de retenir ses places :
magasin Tronfciiët, tél. : 2 15 50.

Pro Radio-Télévision. — Séances
d'informations et de démonstrations
gratuites sur la télévision et la télédif-
fusion. Salle neutre : «Hall de la Mat-
ze, jusiqu'au 2 février. Heures : en-
fants de 17 à 16 «heures ; adultes : dès
20 .heures. [,

La Ligue valaisanne de la protection
des animaux présentera le mardi 3 fé-
vrier le ifilim de René-Pierre «Bille : « Le
monde sauvage de I'Alpe » , en cou-
leurs, .tourné en Valais. Deuj dème
Grand Prix international de Trente.

C. P. T. - Section Vallée du Rhône.
— L'assemblée annuelle de la section
aura lieu le diimaindhie ler février pro-
chain 'à 15 «heures. «Local : Hôtel du
Midi , à'Sion. Ordre du «jour statutaire.
Présence indispensable. Amende statu-
taire aux membres non excusés.

Grand bal «masqué. — «Concours de
travestis. JeUdi jGras «le 5 février . Hô-
«tel de la Paix. Avete Jean Tarée et
«l'orahestre « The Roaders ».

Patinoire. — Samedi 31 : 13 «h. 45 à
14 heures : entraînement Club ides Pa-
tineurs. 18 h. 30 à 20 «heures : entraî-
nement HC Sion (II-III).

Dimanche 1er février : 18 h. 30 en-
viron : Sion IllI-Chippis I (champion-
nat).

Cabane de Thyon. — Elle sera entiè-
rement occupée aujourd 'hui samedi 31.
Dimanche 1er février , une messe y se-
ra célébrée.

Vespa-Club. — Soirée cinématogra-
«phique. Samedi 31 janvier , à 20 h. 30
au Café des Mayennets.

C. A. S. et O. J. — Dimanch e ler
février, course à La Creusaz. «Inscrip-
tions auprès de Jacques Allet , jusqu'à
samed i mid i.

Chœur Mixte de la Cathédrale. —
Dimanche ler février , fête des Quaran-
te heures (Sexagésime), à 10 heures ,
chant co'illectff avec l'assistance

Lundi 2 février , répétition. A 20 h.
15, partielle. A 20 h. 40, générale.
Jeudi-Gras, pas de répétition.

F. C. - Assemblée générale. — 2 fé-
vrier à 20 «heures , à l'Hôtel de La Plan-
ta . Présence indispensable pour actifs
et juniors .

Soirée annuelle des Hérensards. —
Hôtel de La Planta. Samedi 31 jan-
vier, dîner dès 19 h. 30.

Loto au profit des œuvres sociales
du Foyer. — Au Foyer pour tous. Di-
manche 1er fêvrfer dès 15 heures.

Pharmacie de service. — Duc , tél. :

Vaccination contre
la poliomyélite

Bl«le aura lieu aujourd'hui samedi 31
janvier à l'Ecole du Sacré-Cœur , sous
la .halle de gymnastique , entrée rue des
Arcades.

De 14 h. «à 15 h. : «pour les lettres
M N O P.

De 15 h. à 16 h. : pour les lettres
Q R S T.

De 16 h . à 17 h. : «pour les lettres
U V W X Y Z.

«Chaque enfant recevra un carnet de
vaccination .
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CHALAIS-RÈCHY

Avec la Croix d'Or
Cette modeste et bienfaisante société

a tenu vendredi soir son assemblée gé-
nérale à Réchy. Cette réunion, toute de
fraternité , était fréquentée pas 15 abs-
tinents adultes et enfants . Présidée par
M. Rémy Cotter , fil s de M. Gilbert Cot-
ter , vétéran cantonal de la Croix d'or
valaisanne , cett e assemblée fut fruc-
tueuse car elle permit , après les déli-
bérations , d'élaborer le programme
d'action pour 1959.

Une soirée de propagande aura lieu
dans le courant du mois de mars.

A cette occasion la Croix d'or fêtera
ses 15 ans d'existence par «un acte so-
lennel. Un programme de choix sera
mis sur pied pour la circonstance. La
société de développement « Edel-
weiss » et la société «de gymnastique
ont d'ores et déjà assuré de leur col-
laboration. Nos abstinents prendront
également part à la Journée cantonale
de la Croix d'or valaisanne qui aura
lieu à Chippis, au "mois de septembre.
Il a été décidé de mettre tout en œuvre
pour mieux faire connaître le mouve-
ment de la Croix d'or qui travaille avec
désintéressement et dans un esprit de
charité chrétienne et sociale en tendant
fraternellement la main à ceux qui veu-
lent se libérer de l'emprise de l'al-
cool.

CHAMOSON
Concours du Ski-Club

« ARDEVAZ »
Dimanche ler février, ie Ski-Club

« Ardêvaz » organise idans les Mayens
de Chamoson, son traditionnel: concours
annuel. ¦ ?ii

Des «pistés en excellent état attendent
les coureurs et nul doute que la lutte
sera sévère «pour la conquête des diffé-
rents challenges mis en compétition.

Le soir, dès 17 h. 30, grand bal à la
grande salle de la Coopérative, conduit
par les fameux « Haw^ians Ramblers »
de Lausanne, dont le chef n'est «autre
que « Gilby's », finaliste du Grand Prix
Eurovision de la chanson de la «Radio
suisse. :*¦

A 18 h. 30, distribution1 des prix aux
coureurs.

Sport et plaisir se sont donnés ren-
dez-vous dimanche à Chamoson et vous
attendent.

Le Comité.
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Martigny-Bourg
Poliomyélite

Deuxième injection
la vaccination officielle contre la

poliomyélite (3me campagne - 2me in-
jection ) aura lieu à la Grande Salle le
mardi 3 février 1959, de 14 heures à
16 heures.

Doivent se présenter tous les en-
ifants régulièrement inscrits qui ont
subi la première piqûre le 19 décem-
bre 1958 ou les jours suivants chez le
docteur .

L'Administration communale.

ramùL t̂^i
Ça promet !

Notre reporter, avide d'actualités, a
glissé un œil dans les « coulisses » du
Carnaval agaunois.. Ce qu'il a vu, sa
plume ne peut le transcrire. Les pré-
paratifs vont bon train et l'on peut
s'attendre à un succès sans précédent.

Vous viendrez tous en juger vous-
mêmes, en assistant au grand cortège
humoristique de Carnaval, les 8 et 10
février prochains, à Saint-Maurice.

Votation fédérale
des 31 janvier et 1er février

1959
Suffrage féminin

en matière fédérale
Heures d'ouverture du scrutin :
Samedi 31 janvier : de 17 à 19 h.
Dima nche ler février : de 10 heures

à midi.
Remarque. — Sont électeurs en ma-

tière (fédérale, les citoyens suisses
âgés de 20 ans révolus domiciliés dans
le canton. Le droit de vote s'exerce
dans la commune de domicile.

A propos du Théâtre
du Collège

Les représentations du Théâtre du
Collège n'auront pas lieu cette année
à la date habituelle de Carnaval.

Elles se donneront à partir du 26
avril , dans le cadre des fêtes du Cen-
tenaire de l'Agaunia.

Au programme , une pièce inédite de
M. le Ghanoine Marcel Michelet :
« Le grand Stockalper ».

Carnaval et le vote
des femmes

Si vous avez voté « non », vous se-
rez ravi de votre jugement, car LUZIA,
la femme-panthère, vous montrera la
félinité et la ruse de la... panthère.

Si vous avez voté « oui » et bien
vous apprécierez la souplesse, l'harmo-
nie, la grâce et le talent... de ce sexe,
dit faible.

Luzia, première danseuse du .Châ-
telet à Paris, vous charmera diman-
che et mardi au Roxy, accompagnée
par l'orchestre Ricardo, de Lausanne,
qui mènera la danse ces deux soirées
avec ses six musiciens.

Voilà deux belles soirées dansantes
où la bonne humeur sera de rigueur.

Cinéma Roxy
« Les nuits de Cabiria »

C'est l'histoire d'une filll e des fau-
bourgs de Rome «et qui va chercher au
delà de ses tristes aventures «un sim-
ple amour qui .la rachètera .,On eût pu
bomber partout dans il'aiffireux réalis-
me ou «dans la plus fausse des litté-
ratures. L'art de l'auteur et celu i de
ses interprètes nous en sauvent par-
tout et jusqu 'au bout.

Mffl ilî ^̂ ^ l̂
Branle-bas montheysan 

Du 7 au 10 février prochains , la ville
ensoleillée du Bas-Valais sera complè-
tement transformée par la grâce du
Prince Carnaval , 87e du nom.

Les fidèles sujets de ce Prince en-
chanteurs travaillent fiévreusement de-
puis plusieurs semaines à la réalisation
d'un programme alléchant : Jugement
du Bonhomme Hiver, avec la participa-
tion de plusieurs fanfares et groupes
costumés, bals masqués, batailles de
confetti , journal satirique, tout contri-
buera à égayer spectateurs et partici-
pants.

Aussi «sommes-nous certains que oes
87èmes festivités carnavalesques seront
une réussite.

Soyez bons
pour les animaux !

La Ligue Viala'isanne . pour la protec-
tion des animaux organise une soirée
à Sion , Cinéma Capi!to!e, le mardi 3
février 1959, à 20 h. 30.

A cette occasion, M. René-Pierre
Bille fera passer son nouveau film :
« Le inonde sauvage «de I'Alpe ».

Nous invitons à ceitte manifestation
toutes les pers;onnes «qui s'Intéressent
aux animaux.

Ligue valaisanne pour la
protection des animaux.

Pourquoi je voterai
OUI

Non pas pour faire plaisir à ces Da-
mes et encore moins à certaines suf-
fragettes , mais simplement par esprit
d'équité, de bon sens, de justice!

Ce n'est pas un cadeau si important
qu 'on leur ferait  ( je  ne dis pas fera...)

La femme ne fait-elle pas partie du
genre humain , tout comme l'homme?
N'est-elle pas i'éducatrice No 1 des
enfants , la sauuegarde du foyer? Qui
donc oserait nier qu 'autour de lui bon
nombre de familles ne peuvent se main-
tenir que grâce à la valeur des épou-
ses, à leur patience , à leur esprit de
sacrifice , à leur déuouement et à leur
savoir-faire?

Alors que oalent face à ce rôle fon-
damental de la femme , dans le main-
tien et le déoeloppement de la socié-
té humaine, tous les arguments secon-
daires, ooire mineurs que l'égoïs-
me masculin a souleoés contre le
vote de la femme? Impréparation civi-
que , trop de sentiments et pas assez
de raison , commencer par le commen-
cement , mettre Ja charrue deoant les
bœufs, droit de cote sur le plan fédé-
ral avant celui du canton et de la
commune/ Remarquons que ces er-
reurs sont imputables précisément à
l'homme et non à la femme.

Faisons taire notre orgueil et gen-
timent reconnaissons que le peu que
nous calons, nous le deoons en grande
partie à nos mamans, en premier lieu.
Alors...

Le oote de dimanche est important
que chacun, agisse selon sa reconnais
sance et selon sa conscience/

C. G.

L'Echo Illustré
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D'une semaine à l'autre . — VU

Chez nous et ailleurs. — «Les sports. —
«.Les cheffs rebelles algériens et «De
Gaulle ». — « Une lettre pour Muriel »,
nouvelle par F. «d'Orgeval. — « L' an-
neau d'argent », suit e du roman-feuille-
ton , par .P. St-Lambert. — Les variétés
et l'humour. — « La vie et l'oeuvre de
Cecil B. de Mille » , par J. d'Aufifargis.
— Les pages de la femme. — Les pro-
pos de notre jardinier. — Les pages
des enfants.

PAT N0 RE de MART GNY
Dimanche 1er février, à 14 h. 30

Viège
Martigny

Championnat suisse

Vos champs de ski
préférés et la neige

Champéry 90 cm. dure
Château-d'Oex +100 cm. poudr
Les Paccots-

La Gruyère 60 cm. poudr
Lac-Noir-Là Berra 70 cm poudr
Les Diablerets + 100 cm. poudr
Les Pléiades 60 cm. dure
Leysin +100 cm. poudr
Montana et Crans +100 cm. . poudr
Rochers-de-Naye +100 cm. poudr
Saas-Fee +100 cm. poudr
Verbier +100 cm. poudr
Villars-Cheslères 100 cm. poudr
Zermatt +100 cm. poudr

Crans-sur-Sierre
Résultats :
Prix Martini «Rossi : Equipe Sporting-

Le.Repos «bat Crans «II par 9-8. .
Equipe Sporting-Le Repos : Mme

Meyer , M. Kaufmann , M. Meyer , M.
Anthamatten, skip.

Crans II : M. He«nri Bonvin , «Roge r
Zumofe.n , Gédébn «Barras, . M. ' Jean-
Claude «Bonvin , skip.

Couipe . - Château ¦ Gonthey : Equipe
Crans bat l'équipe Hôtel National ,
12. 1. .

Crans : Mme. Antihamatten , M, Ro-
ger Zurnatem , M. Géidéon Barras , M.
Jea«n -Clau«d.e Bonvin , sikip.

Hôtel National : «Mme •• «Mende,, M.
Midloc , Dr Amrein , M. Félix Bonvin,
skip.

Tour final du championnat
suisse à Zermatt

Première journée , .premier tour :
Caux bat Champéry, 20-10 : Davos
bat Poritires<taa,' 13-12 ; Adelibodèn «bat
GC Berne ,. 1-10 ; . Gri«nde«iwald Swiss
bat Berne-City, 16-7 ; «Saanenmoser bat
Gstaad- Village, ,15-9 ; Zurich et St-
Moritz Surlej, 11-1.1. Deuxième tour :
¦Caux bat Davos, il7-8 ; Champéry bat
Aldelboden , 13-10 ;. Pontresina bat Da-
vos, 17-8 ; Champéry bat Adelboden ,
13-10 ;.<Pontresina - bat «CC Berné,' 20-
10 ; Berne-City bat Saanenmoser, 12-
9 ; Grindelwaild Swiss bat Zurich,
16-13 ; Gstaad Village ba«t St-Moritz
Sunlei , 1644.

POMPES FUNEBRES

1G1I01SIS
S| Tél. 025 3 65 14
\B|J|IF 025 3 60 36
^^lr Tous transports

et formalités
François Dirac - St-Maurice

Monsieur André SAUDAN, au Broc-
card ;

Monsieur et Madame Charles SAU-
DAN et leurs enfants 'Philippe et Si-
mone , «au . Broccaiid ;

M«adame et Monsieur Martin TER-
RETTAZ-SAUDAN et famille ;

Madame et Monsieur Eugène LEP-
DOR-SAUDAN et famille j

Monsieur et Madam e Jules SAUDAN
et famille ;

Monsieur at Madame Ernest SAU-
DAN et faimilILe ;

La famille de feu Pierre-Joseph
ROUILLER-SAUDAN ;

La famille de feu Josaph-Cyprien
GIROUD-PETOUD ;

¦La «famille de feu Eloi CRETTON-
SAUDAN ;

«Les familles parentes et lalliées,
ont la «douleur de faire .part du décès

«de
Monsieur

Casimir SAUDAN
maître charpentier

leur cher père, beau-ipère , grand-père,
frère , beau-frère , oncle et cousin , que
Dieu a ra«ppelé à Lui dans sa 87e an-
née, muni «des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny le lundi -2 février 1959, à 10 h.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de «faire-part .

Les Religieuses de Charité de la Ste
Croix d'Ingebohl, au Bouveret, remer-
cient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui , «par leur présence et leurs
messages de sympathie, ont pris part
à leur deuil. Elles lies prient de trouver
ici l'expression de leur religieuse gra-
titude .



De Gaulle, président de la République, s adresse à son peuple

Comment triompher de nous-mêmes
PARIS, 31 janvier , «ag. (AFP). —

Voici l' essentiel de l'allocution qu 'a
prononcéte le prés'ident De Gaulle,
hier soir, à la radio-tétovision fran-
çaise :

« Ce soir , je vais rvous dire .com-
ment no* surmonterons les difficul-
tés dressées au dedans de nous-mê-
mes. Je parlerai , un autre «j «our , de cel-
les qui 'existent au «dehors.

IL N'Y A PLUS DE
CONFUSION DES POUVOIRS

« La première barrière à fra«nchir ,
c'était la .confusion des pouvoirs qui
paralysait l'fitat et menait à la guer-
re civile. A présent, nous en sommes
sortis. «Un grand mouvement national
©t votre confiance massive m'ont per-
mis de 'faire le nécessaire. Nous avons
des institutions et nos affaires sont
traitées. Les pouvoirs nouvellement
institués (gouvernement et parlement,
séparés et équilibrés), d.i«spos'e«nt de
l'efficacité et de la s'tabillité . S'il arri-
vait qulls s'égarent, l'arbitre aurait
désorma«is, et moyennant votre appui ,
les moyens de rétablir les choses.

LA CHANCE DE CHANGER
La nation est en plein changement.

La chance, la «belle et bonne chance ,
que notre peuple a parfois rencontrée,
voici qu'«eHe s'offre à noweau. Com-
me moi, vous rvoyez grandir notre nom-
breuse jeunesse. Vous apprenez la dé-
couverte de sources nouvelles d'éner-
gie. Vous entendez l'appel de la tech-
nique qui «retentit dans les laboratoi-
res, les écoles, les campagnes, les ate-
liers. Vous sentez «qu'une France tou-

en feTà
n
cïcag

e
o

OS Lfl ,ra9édie d" "Titank« «nOUVelée ?
Huit morts

CHICAGO, 30 janvier , ,ag. (AFP). —
Huit personnes ont trouvé la mort
dans un, incendie qui s'est déclaré,
dans une maison de repos de la ban-
lieue de Chicago.

Selon les premiers rapports , dix ma-
lades qui élbaient Moqués au deuxiè-
me étage de l'immeuble, auraient été
écrasés sous l'effondrement d'une par-
tie du toit de la maison, située à une
cinquantaine de kilomètres de Chica-
go.

Un volontaire, qui s'était porté au
secours des malades «aivant l'arrivée
des pompiers, a été asphyxié par l'é-
•paisSe fumée. Plusieurs pemsonnes ont
été légèrement blessées. Une est portée
disparue.

Un maître-chanteur
condamné

AARAU, 30 janvier, ag. — La Cour
criminellle argovienne a condamné à 18
m«ois de prison un ouvrier gypSier de
24 ans pour «tentaitive de chantage en-
verç une sommelière de Zurich impli-
quée dans une affaire d'avortement.

Il s'«agissait d'un mon tant de 16.000
francs. Il soutira de la même maniè-
re une somme de 2.500 francs à une
personne qui devait de l'argent à son
frère. Il avait déjà été condamné avec
sursis à 8 mois «de prison. Les dix
mois de préventive lui seront déduits.

Attaque d'une banque à main armée - Un passant est tué
et l'attaquant arrêté

L'émotion suscitée par le double meurtre de Rorschach n'était pas encore
passée que Zurich était le théâtre d'un crime. Un certain Stanislaw John fit
un hold-up à la filiale de la Gewerbebank à Zurich. Il blessa grièvement le
caissier, puis s'enfuit dans la direction de Bellevue, où le chauffeur de taxi
Arthur Maag a tenté de l'arrêter. Le bandit (à gauche) le tua froidement,
mais M. Gustave Angstmann ( qui a fait mentir son nom ) n'écoutant que son
courage, se précipita sur lui et le terrassa. A droite , le conseiller municipal
Sieber ( tout à droite) remet un prix de Fr. 1000.— au courageux Angstmann.

(Lire notre article en page 2)

te jeu ne reprend le cours «de l'Histoi-
re. Mais , pour qu 'elle trouve une ba-
se solide , sur quoi construire sa «puis-
sance, nous devons mettre en ordre ,
largement et profondément, finances ,
monnaie, économie. Allons, tout le
monde en est sûr.

C'EST LA MASSE QUI
GAGNERA I

« C e s t  ce que nous sommes en train
de faire , à l'étonnemertt du monde en-
tier . Il va «de soi , qu 'après beaucoup
de négligences et de retards, cela exi-
ge des sacrifices. Ah ! je sais bien ce
«qu 'il en coûte à toutes , les catégories ,
notamment aux «plus modestes. Je sais
bien ce que je demande à chacune, à
chacun de vous. Je sais bien que c'est
rinfanlterie qui gagne toujours les ba-
tailles et que la grandeur «de la Fran-
«ce n 'a j amais été faite «que par la mas-
se de ses enfants. Mais «je garantis
que , cette fois , nous ne luttons pas
pour rien . Je .puis vous dire, aujour-
id'hui que l'entreprise est en bonne
«voie.

L'ETRANGER PARIE SUR
LA FRANCE

« La volonté du peuple français de
s'épargner à lui-même la pagaie , l'in-
Iflattion , la mendicité et «d'éviter la
grande culbute apparaît en pleine lu-
mière. Du coup, se font «déjà voir les
signes avant-coureurs du redressement.
Qu 'il s'agisse de production, de .rému-
nération, de prix , d'échange, de mon-
naie, d'barmonie sociale, les conditions
de vie des Français doivent être stabi-
lisées avant la fin de cette année. A
p.aritiir de là, la tectonique, le travail ,

Un bateau danois heurte
un iceberg

NEW-YORK, 30 janvier. (AFP. ) —
C'est à 16 h. 54 GMT que les servi-
ces des gardes-côtes ont reçu le pre-
mier SOS du « Hans Hedtoft » qui an-
nonçait : « SOS du Hans Hedtoft, po-
sition 59 degrés 5' nord, 43 degrés
ouest, collision avec iceberg ».

Dès le reçu de ce message de dé-
tresse, des avions de la « Royal Ca-
nadian Air Force » et des appareils
de l'aviation américaine basés à Ha-
lifax ont été envoyés sur les lieux de
l'accident. Les recherches sont entra-
vées par le brouillard qui règne sur
la mer du Labrador. D'autre part, les
gardes-côtes américains ont envoyé
deux bâtiments au secours du « Hans
Hedtoft » dont le dernier message ra-
dio signalait une large voie d'eau
dans la chambre des machines.

Le « Hans Hedtoft » mesure 87 m.
80 de long et possède trois canots de
sauvetage pouvant contenir chacun
35 personnes. Il est également muni
de quatre canots pneumatiques à
bord desquels peuvent prendre place
48 personnes. C'était son premier vo-
yage.

En 1912, le « Titanic » avait coulé
au cours de son premier voyage après
avoir lui aussi heurté un iceberg.

l'épargne , réaliseront teur œuvre de
prosipérité générale. A l'intérieur, l'a-
«justement peut provoquer quelques
grincements. Au dehors, tout «le mon-
de parie sur nous.

LA VERITE SUR CE QUI SE FAIT
EN ALGERIE

« Cependant , une lutte stérile se
traîne en Algérie... La vérité , c'est
qu 'en ce moment , le «destin de l'Algérie
se forge, non point du tout pia;r des
moits , mais sur place, «au fond des
âmes ; que ce destin eat essentielle-
ment dans les Algériens eux-mêmes ;
que ceux-ci , pour s'exprimer , voient
désormais s'ouvrir 'la voie du vrai
suffrage universel, voie qui impli que ,
bien entendu, la liberté et la sécurité ;
que ce pays admirable, mais noyé de
misère el étouffé par la .crainte , doit
se transformer dans les domaines poli-
tique, économique, social , cultu rel,
pour façonner sa perannalité et se «don-
ner les moyens de vivre ; que cette
grande œuvre de progrès et de pacifi-
cation s'accomplit avec la France et
ne saurait s'accoinplir autrement...

FINIR LA GUERRE
TOUT DE SUITE

« Quant «aux combats et aux atten-
tats, que certains s''adh,arnemt à pro-
longer , ils retardent plus ou moins l'é-
volution qui est en coure, - mais ne
pourront l'empêcher. La «guerre ne peut
•mener à rien qu'à des misères inuti-
les, il faudra bien en finir. Alors ?
pourquoi pas tout de suite, dans d'ho-
norables conditions, ainsi que je l'ai
proposé î ».

Le naufrage
du « Hans Hedtoft »

COPENHAGUE, 30 janvier. (AFP. )
— La Society nationale danoise
« Groenlandske Handel », à laquelle
appartient le « Hans Hedtoft » a pu-
blié un communiqué dans lequel elle
annonce que le bâtiment qui était
parti jeudi soir à 21 heures 30 ( heu-
re locale ) de Julianehaab et était at-
tendu à Copenhague, a heurté un ice-
berg à environ ! vingt milles marins à
l'est-sud-est du Cap Farewel.

« Par suite d'une déchirure de la
coque, ajoute5* le communiqué, l'eau
pénètre dans la salle des machines.
Un avion de la base de Torbay ( Ter-
re Neuve ) survole le navire en dé-
tresse pour diriger les secours. Le
navire danois « Umanak » a quitté
Godthaab à 18 h. GMT pour se di-
riger sur les lieux. D'autre part, le
« Teisten » est parti de Gorennedal.
En outre, le chalutier allemand « Jo-
hanneskurss » se trouvait près du
« Hedtoft ». Un bâtiment des gardes-
côtes américains « Capbell » se porte-
rait également au secours du navire
en détresse.

Le dernier SOS
NEW-YORK, 31 janvier. (AFP. ) —

« Coule lentement... stop.... demande
assistance immédiate... stop... ». Tel
est le dernier SOS capté par les gar-
des-côtes américains à 20 h. 36 GMT,
vendredi.

Explosion
sur un chaland

Sept morts et trois blessés
HBLENA , Arkansas), 30 janvieT , ag.

(A'BP). — Sieipt personnes ont été tuées
et trois autres blessées par l'explosion
des ma.chti.nes d' un chaland à mote«u r
sur île M'ississipi vendredi .

Selon l'un des témoins de l'accident ,
«l' explosion s' e«at produite à midi au
moment où des ouvriers chargeaient
du bois sur «le chaland , près de Heler.a.

Une greffe étonnante
VIENNE , 31 janvier , ag. (APA). —

«L' avion 'régulier des Austrian Airline
a amené vendredi soir à Zurich des
segments d' aorte prélevés suir un jeu-
ne homme qui venait de mouri r acci-
dentellement à Vienn e. Ces organes
seron t greiJfôs au corps d'un malade
hospitalisé à Winterthour , qui est en
dangeT de mort.

0 LILLE, 31 janvier. (Reuter.) —
Le directeur d'une fabrique de tex-
tile de Lille ayant décidé de licencier
550 ouvriers, le personnel a déclen-
ché une grève sur le tas s'enfermant
dans le bâtiment. La police est inter-
venue et a expulsé les grévistes sans
incidents.

Apres le crime de Rorschah

Le jeune Hongrois Sandovne Csonka , que notre photo montre (à gauche)
après son arrestation muni de menottes, voulait forcer son amie, l'Autrt
chienne Emma Potutchnig à le suivre en Autriche (à droite). Voir « Nouvel

liste » de vendredi 30 janvier

Un pipe-line Gênes-Aigle!
Des études sont en cours en vue de

la construction d' un oléoduc (ou p ipe-
line) entre Gênes et Aig le , où une raf-
finerie de pétrole serai t installée. Le
projet serait réalisé par une société
italo-suisse «comprenant T «ENI » (So-
ciété italienne des Hydro-carbures) et
un groupe «financier suisse. La condui-
te serait raccordée également à l'oléo-
duc reliant le port de Gênes aux prin-
cipaux centres de consommation de la
Lombardie, du Piémont et de l'Emilie.
Aucun contrat définitif n 'a encore été
signé, .mais il paraît que l'Office ita-
lien dont dépend 1' «« ENI » aurait dé-
jà don né son «approbation au projet.
¦—¦ Le projet d'oléoduc entre Gênes et
Aigle ne représenterait qu'un tronçon
«d' une conduite de «pétrole qui devrait
être «étendue par la suite jusqu 'à
l'Allemagne du Sud. L'oléoduc pour-
rait acheminer 15 millions de tonnes
de carburants par année.

Selon le porte-parole de la Compa-
gnie nationale italienne des Hydro-
carbures (ENI), la construction pour-
rait commencer cette année déj'à . Elle
serait achevée dans trois ans. Elle pas-
serait sous le Grand-Saint-Bernard. Les
fonds seraient souscrits, non en Ita-
lie , mais à l'étranger «par une société
«financière italo-suisse. «L'Italie fourni-
rait toute la main-d 'œuvre et tout le
matériel. L'oléoiduc aurait une lon-
gueur de 350 «k«m. en Italie et de 70

Le coup d'Etat monégasque
MONTE-CARLO, 30 janvier , ag. (AF

P). — Le Conseil d'«Etat «de Monaco
quli s est vu confier les attributions du
Conseil national, a reçu les dossiers

du budget 1959 et en a entrepris
«aussitôt l'étude sous la présidence de
M. Marcel Portanier , directeur des
serviee.s juridiques.

'Le Consiail d'Etat qui siège au Pa-
lais du gouvernement est un organisme
permanen.t dont les 12 membres sont
désignés par le prince au fur  et à me-
sure des vacances.

Le irtaire , M. Boisson et lies conseil-
lers communaux ont quitt é la mairie
et ont laissé la place à la délégation
spéciale oom«mun!ale nommée hier par
ordonnance souveraine. Son président ,
Amédée Bongini , fonctionnaire comme
tous les membres de la délégation , a
pris possession des services munici-
ipaux entouré de ses collè gues.

Notre photo représente le prince Rai-
nier , auteur de ces changements ad-
ministratifs.

Un réservoir d'huile à brûler
explose

METZ , 30 janvier , ag. (Reuter) . —
Un réservoir contenant 170 tonnes
d'huile à brûler a fait explosion ven-
dredi dans une fabri que située près de
'Metz. Un homme a été tué et trois
grièvement blessés . Les 200 pompiers ,
aussitôt alertés , ont été gênés par l'é-
pais brouillard , le ma.nque d'eau et les
vapeurs d'acide carbonique . Le feu me-
nace un dépôt de dynamite ainsi que
des bâtiments locatifs abritant 300 per-
sonnes, à Fontoy. On espère que l'in-
cendie pourra être circonscrit à temps.

km. a'ppxoximativement en Suisse.
Quant à la raffinerie , dont la cons-

truction est projetée à Aigle , sa ca-
pacité «prod uctive serait «de 2 millions
de tonnes par an . Une autre raffine-
rie serait installée dans le sud de
l'Allemagn e, une fois l'Oléoduc prolon-
gé de Suisse à ce pays . Le diamètre
de la «conduite serait de 70 «cm. a.u dé-
part , à Gênes , et de 50 à 60 cm. à l' ar-
rivée. 'Plusieurs autres conduites se
brancheraient sur la conduite princi-
pale.

De l' avis «du portenp orle «de 1' « ENI »
ce proj et ferait de Gènes l' un de plus
¦importants ports d'hy«d.ro-car,bures de
l'Europe.

Le « Stratégie Air
Command » n'est plus

en état d'alerte
permanente

WASHINGTON , 31 janvier. (AFP.)
— Le haut commandement américain
a décidé de ne pas maintenir en état
d'alerte permanente dans le ciel ses
bombardiers stratégiques porteurs de
bombes.

C'est ce qu 'a fait savoir officielle-
ment vendredi le Pentagone à la sui-
te de la déposition du général Tho-
mas Powcrs, chef clu Stratégie Air
Command (SAC), devant la Commis-
sion sénatoriale de l'Etat de prépara-
tion militaire. Le général Powers
avait alors mentionné le fait que les
avions du SAC n'étaient pas en ce
moment en patrouille d'alerte perma-
nente. Cette déclaration était contrai-
re aux bruits courant avec persistan-
ce sur l'état constant d'alerte en vol
constant d'une partie des bombar-
diers stratégiques américains, dont
certains transportaient des armes nu-
cléaires. On croit cependant savoir
de bonne source, que pour répondre
à une éventuelle attaque par surprise
un certain nombre cle bombardiers
lourds du « SAC » est continuellement
en état d'alerte an sol.

Les « ballets roses »
sur la sellette

PARIS, 31 janvier. (AFP.) — Le
juge d'instruction, M. Acotte , a pour-
suivi l'étude du volumineux dossier
concernant l'affaire dite des « ballets
roses ».

Au cours de l'après-midi il a enten-
du plusieurs plaignants et deux de.s
jeunes victimes des agissements de
Sorlut et de ses « clients ». L'une d'el-
les avait moins de 15 ans au moment
des faits. Toute une série de précau-
tions avaient été prises au Palais de
justice pour dérober aux photogra-
phes les allées et venues des mineu-
res.

Les plai gnants semblent avoir con-
firmé les divers poinVs des déclara-
tions faites par l'ancien chauffeur dc
la Sûreté nationale sur le déroule-
ment des réunions d'un genre très
particulier qui se seraient tenues
à Paris et cn banlieue.

Il paraissait se confirmer vendredi
soir que le juge d'instruction imp li-
quera très prochainement plusieurs
personnes mêlées à cette affaire.

La crise italienne
Le parti républicain

favorable à un gouvernemenl
centre-gauche

ROME, 31 janvier. (AFP.) — La di-
rection du parti républicain a ap-
prouvé vendredi soir par 16 voix con-
tre 4 et une abstention une motion
par laquelle le parti s'engage « à ne
pas faire tomber un gouvernement de
centre-gauche, mais, suivant le cas, à
l'appuyer ou à s'abstenir ».

Les observateurs estiment que dans
ces conditions la combinaison d'un
gouvernemen t biparti démocrate
chréticn-socialiste-démocratique, tout
en paraissant fragile , n'est pas aussi
improbable qu'on le pensait en effet
jusqu 'à présent.


